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AVEC LES MINEURS 

E  N G R È V E 

Depuis le début du conflit des mineurs, le Secrétariat National du 
S.G.E.N. n'a cessé d'agir en faveur de la politique syndicale formulée dans 
la résolution du Bureau National du 20 mars et dans la résolution du 
Bureau Confédéral du 22. La première avait été communiquée au Bureau 
Confédéral. 

Dans la résolution confédérale, nous pouvons souligner: 
-— l'opposition aux mesures de réquisition et la ferme défense du 

droit de grève ; 

— la référence aux options fondamentales de la politique interna­
tionale et militaire du gouvernement ; 

— la perspective d'une action nationale ; 

-— l'appel à la solidarité que nous reprenons d'autre part. 

Le 25 mars 1 9 6 3 , 

P. V.

COMMUNIQUÉ DU S.G.E.N. Communiqué du Bureau Confédéral 

S a l u a n  t le c o m b a t d e s mineurs d e 
tous les bass ins , unis à l 'appel d e leurs 
f é d é r a t i o n s s y n d i c a l e s , 

le Bureau nat ional du S y n d i c a t gé ­
néral d e l 'Educat ion n a t i o n a l e ( C F . 
T .C. ) réu»i » P«r l s le 20 mars 1963,

s o u l i g n e le fa i t qu 'en ne r é p o n d a n t 
pas à l 'ordre d e réquis i t ion , les trava i l ­
leurs d e s houi l lères on t rendu mani ­
f e s t e s 

la v o l o n t é d e m a i n t e n i r le droi t d e 
g r è v e d a n s le m o n d e du travai l , 

la so l idar i t é d e l ' e n s e m b l e d e s sa la ­
r iés , 

leur i n d é p e n d a n c e e t c e l l e de l eurs 
organ i sa t ions à l 'égard du pouvo ir , 

le rô le i rremplaçable d u s y n d i c a l i s m e 
d a n s la d é f e n s e d e s l ibertés d é m o c r a  ­
t i q u e s . 

C o n s t a t a n t que s e u l e la dureté d 'une 
ac t ion d e g r è v e a r e n d u le g o u v e r n e  ­
m e n t a t t ent i f au retard d e s s a l a i r e s 
du s e c t e u r public par rapport aux sa ­
la i res d u s e c t e u r pr ivé . 

Le Bureau nat ional du S.G.E.N rap­
p e l l e 

que c e re tard , contra ire à l ' intérêt pu­
bl ic , e s t imputab le à la p o l i t i q u e 
g o u v e r n e m e n t a l e — po l i t ique d o n t 
l ' ensemble d é t e r m i n e les o b j e c t i f  s 
d u P l a n — , 

q u e , con tra i rement à c  e que s u g g è r 
e c e r t a i n e p r o p a g a n d e , la p r é s e n c e 

d e 

s y n d ic a l i s t e  s d a n s l e s 
o r g a n i s m e s d 'é laborat ion du P l a n 
ne saurai t l i ­miter la l iber té ' 
d 'act ion du m o u v e  ­m e n t synd ica l , 

l iberté sans l ' exerc ice de laquel le la 
d é g r a d a t i o n d e s sa la i re s dans le s e c 
­teur publ ic e m p ê c h e r a i t 
d 'accompl ir leur tâche les 
e n t r e p r i s e s e t les ser­v i ce s d e ce 
s ec teur . En c e qui c o n c e r n  e s p é c i a l e m e n t 

le s erv ice publ ic de l 'Educat ion 
n a t i o n a l e e t d e la Recherche 
s c i en t i f iq u e , 

l e Bureau nat ional d u S.G.E.N. 
fa i t o b s e r v e r une fo i s d e plus qu'un p l a n d ' é q u i p e m e n t r e s t e f o n c i è r e m e n t 

va in auss i l o n g t e m p s qu'il n'est pas 
c o m p l é t é par un plan d e recrutement 
e t d e reva lor i sa t ion d e ta fonc t ion 
d ' e n s e i g n e m e n t e t d e recherche 
En c o n s é q u e n c e , le Bureau nat ional 

a p p e l l  e toutes les s e c t i o n  s du 
S .G.E.N. 

— d'une part , à poursu ivre l ' e f f o r t 
d e so l idar i t é f inanc ière à l 'égard d e s 
m i n e u r s , 

e f f o r t i n d i s p e n s a b l e pour ruiner l ' espoir g o u v e r n e m e n t a l d e « p o u rr i s s e m en t » 
d e la g r è v e , 

— d'autre part , à s e tenir p r ê t e s 
pour toute act ion q u e rendrai t n é c e s 
­sa ire la l enteur d e l 'act ion g o u v e r n e 
­m e n t a l e so i t à l 'égard- d u conf l i t 
d e s m i n e s , so i t à l 'égard d e s 
prob lèmes d e ta F o n c t i o n publ ique e t 
de la fonc t ion e n s e i g n a n t e . 

Par i s , l e 21 mars 1 9 6 3 . 

S O L I D A R I T É 
La grève des mineurs est entrée dans sa quatrième semaine. 

Les résultats atteints par l'action de solidarité sont encore infé­
rieurs aux besoins minima. 

POUR LES COLLECTES S. G. E N . , 
S.G.E.N. Entraide C.C.P. 18 897-05 PARIS 

POUR LES COLLECTES INTERSYNDICALES, 
Fonds national de solidarité aux mineurs 

C. C. P. 11-13 PARIS
Les fonds reçus sont immédiatement transmis. 

Le bureau confédéral de la C.F.T.C., réuni. 
le 22 mars 1963, salue les mineurs qui, au 
22 e jour de la lutte qu'ils ont engagée, font 
toujours preuve d'une combativité , exem­
plaire. 

Cette lutte a déjà eu un résultat positif, 
en obligeant le Gouvernement à renoncer à 
appliquer la réquisition et à engager de nou­
velles discussions. 

L'ampleur du mouvement pose également 
le problème de l'avenir de la profession mi­
nière que les Pouvoirs publics ne pourront 
plus ignorer désormais. 

Le bureau confédéral se félicite des suc­
cès obtenus à la suite des nombreuses ac­
tions revendicatives engagées par les tra­
vailleurs des autres industries. 

Ces actions manifestent le refus des tra­
vailleurs de faire les frais de la politique 
gouvernementale. 

Le bureau confédéral dénonce le caractère 
tendancieux des déclarations du Gouverne­
ment rejetant sur l'accroissement des salai­
res les responsabilités dans les menaces infla­
tionnistes qui pèsent sur l'économie fran­
çaise. 

S'il ne conteste pas la réalité de ces me­
naces, il affirme qu'elles sont dues à l'in­
capacité du pouvoir à maîtriser l'évolution 
des prix et aux options fondamentales du 
même Pouvoir en matière de politique inter­
nationale et militaire. 

C'est pourquoi il dénonce comme une manœuvre du 
Pouvoir, visant à retourner l'opi­nion publique contre 
les travailleurs des secteurs public et nationalisé, le 
fait de faire supporter aux consommateurs le coût des 
majorations de salaires rendues nécessaires. 

tant par l'augmentation du coût de la 
via que par son refus constant de régler, 
de fa­çon satisfaisante, les problèmes de 
traitements des agents de l'Etat et des 
entreprises na­tionalisées. 

Dans la situation présente, le bureau con­
firme les consignes d'action précédemment 
données et se déclare prêt à mener une nou­
velle action de caractère national, si elle 
était rendue nécessaire pour l'aboutissement 
des revendications des mineurs ou la défense 
du droit de grève. 

Mais il souligne à nouveau l'impérieuse 
nécessité de développer fortement la solida­
rité financière, en demandant aux travail­
leurs le versement d'une journée de salaire. 
A cette fin, il décide de prendre de nou­
veaux contacts avec les autres organisations 
qui ont appelé à l'arrêt national du 5 mars, 
afin de réaliser une journée nationale de 
collecte dans les entreprises, administrations 
et bureaux. 

Le 22 mars 1963. 

ACADEMIE D'ORLEANS 

Le premier 

CONGRES ACADEMIQUE 

aura lieu 

à TOURS (lycée Balzac) 

le 28 avril, de 9 h. à 18 h. 

A propos de l'essai atomique au Sahara 
L a presse d ' A l g e r p u b l i e le c o m m u n i q u é c i -dessous de nos c a m a r a d e  s de l ' A s s o  ­

c i a t i o  n géné ra l e de l ' E n s e i g n e m e n t p u b l i c de la Recherche et d e la C o o p é r a t i o n 

t e c h n i q u  e d a t é d u 2 0 m a r s 1 9 6 3 : 

Après l'explosion atomique au Sahara, 

l'Association générale de l'Enseignement 

public qui a, en particulier, pour tâche de 

défendre et développer la coopération cul­

turelle entre la France et l'Algérie, s'émeut 

de tout acte de nature à compromettre l 'é­

tablissement et le développement d'une 

coopération fraternelle. 

relatif à la situation des enseignants fran­

çais en Algérie qui leur garantit « les li» 

bertés et franchises consacrées par les 

traditions universitaires », elle exprime la 

souhait que ses membres puissent, en tour 

é tat de cause, poursuivre leur activité pro« 

fessionnelle dans un climat de confiance 

mutuelle. 

Rappelant l'article 4 du protocole annexe 

Le s e c r é t a r i a t g é n é r a l d u S.G.E.N. ne p e u  t q u ' a p p r o u v e r c e t t e réso lu t i on r é d i ­

gea avec la réserve q u i c o n v i e n t à . d e s ense ignan fs . frarjeais. r é s i d a n t à l  ' é t r a n g e r . 



PREMIER DEGRÉ 
(Voir aussi page 8 : Professeurs d'E.N.) 

A U - D E L A DE LA SEMAINE REVENDICATIVE 
•Cette semaine revendicative, organisée par 

le S.G.E.N., aura marqué sa volonté de poser 
les revend-cations enseignantes sans démagogie, 
mais seulement avec l'ampleur que réclament 
les besoins d'un enseignement démocratique 
des années 1960-1970. Il nous faut bien insister 
ici sur ce qui nous paraît de plus en plus ur­
gent, une fois le train des revendications C.E.G. 
k'.en mis en route : ta situation des maîtres 
ides classes élémentaires et maternelles (voir 
la rubrique spéciale en ce qui concerne ces 
dernières). Nous n'agirons jamais assez pour 
saisir l'opinion et d'abord, sans doute, les en­
seignants eux-mêmes de la gravité du problème. 

à cet Deux faits nous paraissent significatifs 
égard : 

LES CLASSES DE TRANSITION 
E T LE CYCLE TERMINAL 

Nous saurons prochainement quelle est le 
position du ministère en la matière. Des réu­
nions ont eu lieu pour préciser le contenu de 
cet enseignement et l'organiser. Dès maintenant 
on sait qu'un millier d'instituteurs iront en 
stcge, à partir du 1" janvier 1964, pour être 
spécialisés dons ces classes. Il est probable 
qu'à plus ou moins long terme la situation 
de ces maîtres sera améliorée. Ceci peut cons­
tituer comme une réponse aux remarques de 
notre camarade de Besançon : cf. Vie des Sec­
tions. 

Nous 'tous félicitons d'une promotion pos­
sible pour ces maîtres, mais cela ne pose-t-il 
pas, une fois de plus, le problème de ceux 
qui doivent et qui veulent rester dans les 
classes élémentaires ? 

De même, un collègue des classes d'applica­

tion rappelle, dans une lettre adressée à 
I' « E. N. » numéro 11, du 14-3-63, comment 
un maître d'application temporaire, qui ne peut 
devenir permanent qu'au bout d'un certain 
nombre d'années et seulement à ce moment 
être assimilé aux professeurs de C.E.G., voit 
des normaliens qu'il vient de contribuer à for­
mer, devenir, dès la rentrée suivante, maîtres 
de C.E.G., en tout cas en percevoir le traite­
ment qu'ils verront confirmer par la titularisa­
tion et le C.A.P. 

Là encore le S.G.E.N. a trop réclamé l'en­
trée de ces jeunes éléments dans les CE G. 
pour ne pas être satisfait,
pas comprendre la réaction

 mais comment 
ne  de ce 

maître d'application, l'exemple de ces collègues qui 
restent dans les classes élémentaires et que 
l'on devrait favoriser, compte tenu d'une spé­
cialisation qui non seulement est capitale pour 
la formation des maîtres mais, aussi, a le mé­
rite de ne pas les retirer des classes élémen­
taires. 

Quand posera-t-on le problème des classes 
élémentaires et maternelles dans toute son 
ampleur ? Pour notre part, nous l'avons déjà 
fait et nous ne cesserons d'amplifier notre 
action. 

L'encart de «S U. » du 6 mai, qui fera le 
point de l'action du S.G.E.N. sur les classes 
élémentaires, doit être, à ce propos, un nou­
veau jalon pour la popularisation du mol 
d'ordre : 

— Des moyens pour les classes élémentaires 
et, parmi ces moyens, la transformation pro­
fonde et l'amélioration substantielle des condi­
tions de vie et de travail de l'instituteur ! 

C. PINOTEAU

Relations entre parents et maîtres 
Il sert-L souhaitable qu'entre parents 

e t maî tres s ' instaure u n dialogue. 

Pourquoi ? P o u r facil iter les tâches 
des u n s et des autres dans l 'éducation 
d e l 'enfant . 

I . - Ce que peuvent apporter 
aux parents 

les maîtres de leurs enfants 
au point de vue : 

1) SOCIAL (rôle de la directrice)

a) R e n s e i g n e m e n t s sur l'aide que peut 
leur apporter la caisse des écoles (réduc­
t ion de cant ine , co lonies de vacances , 
vest iaires , etc.) 

b) Leur montrer l ' intérêt des associa­
t ions de parents d'élèves ? 

2) DE LA SANTE DE L'ENFANT

a) Liaison avec le corps médical : ass is­t a n t e 
scolaire, médecin de l 'école, e tc . 

b) Pour les déficiences physiques de 
toute nature indication des centres de 
rééducat ion. 

3) INTELLECTUEL

Faire connaî tre les méthodes pédago­
giques employées à l'école. 

Rense igner sur l a forme d' inte l l igence 
de l ' enfant ses apt i tudes , ses d i fucul -tés. 

4) PSYCHOLOGIQUE

Communiquer les observat ions sur le 
caractère de l 'enfant, son équilibre, s e s 

voeux et les m o y e n s les plus eff icaces 
à employer pour leur faire surmonter 
ses diff icultés propres. 

Pour communiquer toutes ces observa­
tions a u x parents de nos e n f a n t s et 
amorcer un dia logue il faudrait lés ren­
contrer mais 

II. - Difficultés des rencontres 
entre parents et maîtres

1) MATERIELLES

III. T e m p s : pour les uns et les 
autres (parents qui travai l lent) . 

b) Lieu : ambiance nécessaire pour 
créer un cl imat. 

c) Forme : col lect ive ou individuel le .

2) DE COMPREHENSION RECIPROQUE

a) Rela t ivement facile avec les parents 
de mi l i eu aisé. 

b) Très difficile avec" les parents de 
milieu ouvrier. 

CONCLUSION 

C'est a u x maîtres de prendre l'ini­
t iative de ce s rencontres , s'ils n e veu lent 
pas voir leur temps accaparé toujours 
par les mêmes parents qui désirent cette 
l ia ison, au préjudice d'autres parents 
qui la souha i tent également , mais n'o­
sent pas la provoquer. 

VIE DES SECTIONS - VIE DES SECTIONS - VIE DES SECTIONS 
Nous publions ici des extraits 

du remarquable Bulletin de la sec­
tion des instituteurs du Doubs, 
février 63, n° 5. 

TRAITEMENTS 
Résolution du bureau département! 

L e B u r e a u d é p a r t e m e n t a l d u S . G E . N . 
( B e s a n ç o n l e 7 l é v r i e r 1963) f a i s a n t l e 
p o i n t s u r l e s m o d a l i t é s d u p a i e m e n t d e s 
t r a i t e m e n t s : 
# R A P P E L L  E l e s g r a v e s p e r t u r b a t i o n s 
c a u ­s é e s p a r le p a i e m e n t r e t a r d é d e s 
t r a i t e ­m e n t s d e d é c e m b r e ; m a n q u e 
d ' a r g e n t p o u r : 

— A c h a t d e n o u r r i t u r e ; 
— A s s u r a n c e a u t o M.A .A . I .F . ; 
— L o y e r ; 
— E c n e a n c e s c r é d i t F o n c i e r ; 
— P e n s i o n s s c o l a i r e s , e t c . ; 

# F A I T P A R T d e s d é m a r c h e s 
e f f e c t u é e s  , t a n t s u r le p l a n l o c a l 
( s e r v i c e s a c a d é m i ­q u e s , t r é s o r e r i e , 
p r é f e c t u r e ) q u e s u r le p l a n n a t i o n a l 
( c l a r t i c l e d e B r o c a r d d a n s Syndicalisme 
Universitaire, n"» 2 8 7 e t 2 8 8 ) ; # C O N S T A T E 
e u e l e p a i e m e n t d e s t r a i t e ­m e n t s e s t d û . 
d é s l e d e r n i e r j o u r o u v r a b l e d u m o i s e n 
c o u r s ; 
# R E M A R Q U E , d ' u n e p a r t , q u a u c u n e m ­
p l o y e u r p r i v é n e s e p e r m e t t r a i t u n t e l 
r e t a r d d a n s l e p a i e m e n t d e s s a l a i r e s d e s e s o u v r i e r s , e t . d ' a u t r e p a r t , q u e l e s f o n c ­
t i o n n a i r e s n e s o n t p a s à l ' a b r i d ' u n n o u ­
v e a u r e t a r d d a n s le p a i e m e n t d e l e u r 
t r a i t e m e n t ;  
# P R O P O S E , s i 1e t r a i t e m e n t n e s t p a s 
v e r s é a u d e r n i « r j o u r o u v r a b . e d u m o i s , 
d e d e m a n d e r à s e s a d h é r e n t s d e c e s s e r l e 
t r a v a i l , p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e ( e n a s s u ­
r a n t la g a r d e d e s é l è v e s ) d a n s la p r e m i è r e 
j o u r n é e d e c l a s s e d u m o i s s u i v a n t . ( C e t t e 
d e m i - h e u r e s e r a c h o i s i e e n a c c o r d a v e c 
l e s c o ' . l è g u e s d u g r o u p e s c o l a i r e ) : 

U n e d é l é g a t i o n s y n d i c a l e s e r e n d r a à 
l ' I n s p e c t i o n A c a d é m i q u e p o u r é m e t t r e u n e 
p r o t e s t a t i o n a u s u j e t d e c e r e t a r d 

L E BTJREAU D E P A R T E M E N T A L D U S .G . 
E . N . R E N O U V E L L E S A D E M A N D E P O U R 
Q U E LE ' P E R S O N N E L R E Ç O I V E — C H A ­
Q U E M O I S — L E D E C O M P T E D E S O N 

. T R A I T E M E N T . 

Lettre du Secrétaire départemental 
à M. l'Inspecteur d'Académie 

MANDATEMENT DES RAPPELS 
L e t t r e d u s e c r é t a i r e d é p a r t e m e n t a l 
à M o n s i e u r l ' I n s p e c t e u r d ' A c a d é m i e 

Monsieur l'Inspecteur d'Académie.
Nous avons l'honneur 

connaissance que. 
de porter à

lors de la réunion
Bureau départemental du S.G.E.N 

 vo
tre  
du 

, le S m a r s 1962, de nombreux membres se 
sont faits les interprètes des instituteurs

de leurs cantons au sujet et institutrices 
de réclamations pressantes concernant les
rappels de traitements consécutifs au re­
classement du 1 e r mai 1 9 6 1 . Nos collègues.

en effet, comprennent difficilement qu'un
tel retard soit apporté au paiement de ces 
rappels, alors qu'ils savent que c'est une 
chose faite depuis un certain temps dans 
d'autres départements.

Nous lesconnaissons  multiples diffi­
cultés du service de comptabilité de l'Aca­
démie, mais tous nos collègues sont désa­
gréablement surpris de constater que,  lors­
qu'il s'agit du retrait d'une journée de 
traitement consécutif à la dernière grève,
les formalités administratives semblent
beaucoup plus rapides 

Les enseignants constatent également
que, dans maints services {Perception, Tré-
sorierie, Crédit toutFoncier)  retard appor­
té par les intéressés au remboursement des
sommes dues est sévèrement sanctionné,
et regrettent de ne pas voir la même 
rigueur appliquée lorsqu'il s'agit du paie­
ment de leur traitement.

Nous tenions à vous exposer ces doléan­
ces, ne doutant pas que vous ferez le 
nécessaire pour que les intéressés soient
satisfaits dans 

Veuillez
le meilleur délai. 

agréer..

P o u r le B u r e a u d é p a r t e m e n t a l , 
L e S e c r é t a i r e d é p a r t e m e n t a l : 

J e a n B I S S O N 
B e s a n ç o n , l e 8 m a r s 1962 . 

LES MAITRES DE FIN D'ETUDES 
FACE A LA REFORME 

L ' I n s t i t u t e u T q u i s e d o n n e la p e i n e d e 
c o n s u l t e r t a n t s o i t p e u l e s i n s t r u c t i o n s 
o f f i c i e l l e s , s a i t q u e le d é c r e t d u 6 j a n ­
v i e r 1959 t e n d a n t à d é f i n i r u n e r é f o r m e 
d e r e n s e i g n e m e n t , a c o n s a c r é l a d i s p a r i t i o n 
I r r é m é d i a b l e d e s c l a s s e s d e f i n d ' é tude . - , e t 
p a r v o l e d e c o n s é q u e n c e , c e l l e a u s s i d u 
C . E . P . q u i a p r è s a v o i r é t é t r è s a p p r é c i é 
d u m o n d e r u r a l y l a i s s e r a u n v i d e d i f f i ­
c i l e à r e m p l i r .

E n f a c e d ' u n e t e l l  e p e r s p e c t i v e , c h a c u n 
s e s o u c i e d u s o r t f u t u r d e s e n f a n t s d e 
11 o u 12 a n s ! O n l e u r r é s e r v e u n c y c l e 
d ' o b s e r v a t i o n , u n e c l a s s e d e t r a n s i t i o  n o u 
u n e c l a s s e d e p e r f e c t i o n n e m e n t ! A c h a ­
c u n s e l o n s a m a t i è r e g r i s e . . . O r . j e n ' a i 
e n c o r e j a m a i s e n t e n d u o u l u l a q u e s t i o n 
s u i v a n t e : 

q u e « E t l e s m a î t r e s d e f in d ' é t u d e s 
v o n t - i l s d e v e n i r ? » 

V o u s r é p o n d r e z p e u t - ê t r e q u ' i l e s t d é ­
p l a c é d e l i e r u n e e x p e c t a t i v e a u s s i f u t i l e 
e t m a t é r i e l l e , à u n s u j e t a u s s i n o b l e q u e 
l a r é f o r m e d e l ' e n s e i g n e m e n t . 

E t c e p e n d a n t , s o y o n s l u c i d e s : l o r s d e 
l ' é c h é a n c e d e 1967, l e s m a î t r e s d u F . E  . 
s e v e r r o n t I n v i t é s à q u i t t e r l e u r c l a s s e 
d é f u n ­t e e t à s e r e p l a c e r s e l o n l e u r s 
a f f i n i t é s . 

S e r o n t - i l s n o m b r e u x à f a i r e l e u r s v a ­
l i s e s ? U n s u r c i n q e n v i r o n , c e q u i f a i t 
u n p o u r c e n t a g e a p p r o x i m a t i f d e 20 *5> d e 
l ' e f f e c t i f a c t u e l d e s i n s t i t u t e u r s Q u e p e n s e n t d e c e c h a n g e m e n t f o r c é 

 p o s é , e x a m i n o n s u n p e u l e s 
d i f f é r e n t e s i s s u e s q u i s ' o f f r i r o n t o u 
s ' o f f r e n t d è s à p r é s e n t a u x i n t é r e s s é s . 

Perspectives d'avenir 
T o u t d ' a b o r d l e « d é p l a c é ». q u i , b i e n 

 l e c a s s o u v e n t e s t d i r e c t e u r p o u r r a i t , 
é c h é a n t , o p é r e r u n g l i s s e m e n t v e r s l e s 
c o u r s i n f é r i e u r s — C . M . . C . E., C. P . 
M a i s d e u x p r o b l è m e s p r é c i s p a r m i 
b e a u c o u p  d ' a u t r e s s e p o s e n t : 

a)

b)

D a n s q u e l l e m e s u r e e t d a n s q u e l l e 
c o n d i t i o n l e s c o l l è g u e s p o u s s e r o n t - i l s 
l a g é n é r o s i t é j u s q u ' à c é d e r l e u r p l a c e ?

L e s d i r e c t e u r s d é p l a c é s c o n s e r v e r o n t -
I l s a i l l e u r s , l e s a v a n t a g e s d e l e u r 
a n c i e n n e f o n c t i o n ?

D a n s l a n é g a t i v e , u n e t e l l e m e s u r e n e 
m a n q u e r a i t p a s d e s u s c i t e r u n e v i g o u r e u s e 
e t l é g i t i m e p r o t e s t a t i o n 

A la l u m i è r e d ' u n a r t i c l e r é c e n t d e 
M . M a r c e l M a s b o n , i l s e m b l e « q u ' u n 
c e r t a i n n o m b r e d e m a i t r e s d e s a n c i e n n e s 
c l a s s e s d e F . E . p a s s e r o n t v r a i s e m b l a b l e m e n t 
d a n s l e s c l a s s e s d u c y c l e t e r m i n a l ». C e s 
c l a s s e s f u t u r e s , a n i m é e s d ' u n e s p r i t n e u f 
e t d e m é t h o d e s e f f i c a c e s  , e t d o n t l ' e x p é ­
r i m e n t a t i o n e s t d é j à c o m m e n c é e n é c e s s i ­
t e r o n t u n e q u a l i f i c a t i o n a d é q u a t e . Q u e 
v o u s a y e z 3 0 o u 4 0 a n s , e n r o u t e p o u r 
l ' é c o l e n o r m a l e o u le s t a g e à l ' é c h e l o n 
c a n t o n a l !

Perspectives présentes 
L ' I n s t i t u t e u r q u i n e v e u t p a s a t t e n d r e 

le v e r d i c t p r o n o n c é à s o n é g a r d p a r l ' a d m i ­
n i s t r a t i o n , p e u t s u r t o u t s ' i l e s t j e u n e , f a i r e 
s o n c h o i x p a r m i u n e l i s t e i m p o r t a n t  e d e 

q u i n o u s s o n ts p é c i a l i s a t i o n s  p r o p o s é e s 
c h a q u e a n n é e  p e r f e c t i o n n e m e n t ( C . E . G . ,
p s y c h o l o g i q u e s c o l a i r e , e t c . ) . V o u s o b t i e n ­
d r e z t o u s r e n s e i g n e m e n t s c o n c e r n a n t c e s 
d i f f é r e n t s s t a g e s a u p r è s d e l ' I . E . P . , I n s p e c ­
t i o n a c a d é m i q u e o u m ê m e l e B .U.S . 

E n p l u s d e la l i s t e h a b i t u e l l e , c i t o n s 
l e c o n c o u r s d ' a p t i t u d e a u p r o f e s s o r a t d ' e n ­
s e i g n e m e n t g é n é r a l d a n s l e s C E T . L i m i t  e 
d ' â g e : 4 0 a n s . D u r é e d e p r é p a r a t i o n : u n 
a n . L e p r o g r a m m e é t u d i é e n u n a n s e m b l e 
a b o r d a b l e p o u r u n m a î t r e d é s i r a n t y c o n ­
s a c r e r u n e o u d e u x h e u r e s p a r j o u r . 

A la s u i t e d e c e s r é f l e x i o n s , il r e s s o r t 
q u e l e p r o b l è m e d u replacement d e s m a i ­
t r e s d e F . E . . s a n s ê t r e c r u c i a l , d e v r a b i e n 
s e p o s e r u n J o u r M a i s n e n o u = f a i s o n s 
p a s d ' i l l u s i o n . R i e n n e s e r a r é s o l u r a p i ­
d e m e n t . S i l ' é c h é a n c e d e l a r é f o r m e a d é j à 
é t é r e t a r d é e d e d e u x a n s , c ' e s t p a r c e q u e 
l e l o u r d a p p a r e i l a d m i n i s t r a t i f d o n t e l l e 
d é p e n d a d u m a l à s e m e t t r e e n m a r c h e ! 

L e S .G .E .N s e m o n t r e r a v i g i l a n t p o u r 
q u e le j o u r v e n u , l e s I n t é r ê t s e t l e s a s p i ­
r a t i o n s l é g i t i m e s d e s m a i t r e s s o i e n t , a u 
m o i n s e n p a r t i e , p r i s e n c o n s i d é r a t i o n . 

J C O U R V O I S I E R . 

Bulletin N" 6 de l'Académie de Besançon — Mars 1963 
Haute-Saône 

CLÉRICAUX ET GAULLISTES !.. 
C'est ainsi que nous sommes générale­

ment définis par nos adversaires, nous di­
sons bien nos adversaires et non nos e n ­
nemis, car ils sont pour nous des col lè­
gues engagés dans les mêmes tâches. 

La masse des instituteurs non infor­
més croit encore très sincèrement, en Hau­
te-Saône, que nous méritons largement 
ces épithètes e t qu'il convient ainsi de 
nous condamner sans appel... 

Les faits pourtant ont parlé. 

Le S.G.E.N. a dû défendre l'un des 
siens, attaqué par les forces conjuguées 
de la droite, du clergé local et du repré­
sentant du gouvernement parce que, sans 
ordre de ses supérieurs hiérarchiques, il 
n'avait pas cru devoir conduire ses élèves 
sur le passage du général de Gaulle à 
quatre kilomètres' dû village où il exerce. 

Les journaux en ont rempli des c o ­
lonnes. 

La radio s'en est fait l'écho. 

Certains croient peut-être rêver... H 
s'agit bien d'un militant du S.G.E.N. 

Ni gaulliste ? 
Ni clérical ? 
Comment est -ce possible ? 
Nous n'avons de leçons à donner à 

personne. Mais nous osons espérer qu'à 
partir de tels faits, les plus loyaux de 
nos adversaires seront amenés à repenser 
leur attitude à l'égard du S.G.E.N... . 

Ou alors ce serait à désespérer de la 
valeur de cet esprit critique qui est l'une 
des bases de l'enseignement reçu à l'école 
normale et que, pour notre part; nous 
appliquons sans cesse, particulièrement 
à l'encontre des idées toutes f a i t e s -

Face au gaullisme en images d'Epirial ; 
au cléricalisme stupîde ; 
au laïcisme en formules; ••' 
nous proclamons la valeur de l'esprit, de 
lo réflexion, de la tolérance qui font ! • 
rayonnement de notre école. 

OTTMANN. » 

SECRETAIRES DE MAIRIE 
INSTITUTEURS 

Secrétaires de mairie institu­
teurs, si vous avez des problè­
mes, écrivez au : 

SECRETARIAT NATIONAL 
82, rue d'Hauteville - PARIS 10* 

qui transmettra à des 
collègues qui ont bien voulu 
se charger de répondre à tous 
vos problè­mes (juridiques, 
financiers, etc.) 

l e s m a î t r e s d e 40 o u 4 5 a n s . q u i o n t 
c o n s t r u i t u n e m a i s o n s u r l e u r l i e u d e 
t r a v a i l , q u i e s p é r a i e n t b i e n d e m e u r e r d a n s t e l 
o u t e l v i l l a g e e t q u i o n t a c c u m u l é p a r l e u r 
l a b e u r d e c h a q u e j o u r . u n c a p i t a l  t r a v a i l 
i m p o r t a n t ? L e p r o b l è m e é t a n t 

Calendrier des instances syndicales 
0 Jeudi 2 5 avril : Journée nationale 

des maternelles, bureau national 1 e r degré élargi 
(consacré à la préparation de la propagande 
1 9 6 3 - 6 4 : participation sou­haitée des S.D. 1 
et des responsables 

CD.S . , de manière à ce que le plus grand 
nombre de sections soient représentées pof un 
camarade).

9 Jeudi 16 niai et jeudi 2 0 juin : 
Bureau national 1 e r degré élargi. 

En mai e t juin également se 
tiendront : Journées d'études enfance 
inadaptée ; di­recteurs ; maîtres 
d'application. 

SECTION DU BAS-RHIN 

L'action contre la circulaire du 6 février 
Le Conseil syndical de la Sect ion d u 

Bas -Rhin ( 1 e r degré) du Syndicat Géné­
ral ds l'Education Nationale C.F.T.C., réu­
ni à Strasbourg,

PROTESTE
 le 7 mars 1963, 

avec vigueur contre les dis­
positions de la circulaire ministérielle du 
6 février 1963 gui crée pour les ensei­
gnants 
tions 

du 2«r degré de nouvelles obliga­
au début des vacances, 

ESTIME que l'institution de « garde­
ries »du Ie" au 6 juillet est antipéda­
gogique, 

AFFIRME à nouveau que les ensei­
gnants ont droit  vacances 
que les enfants, 

aux mêmes 
surtout lorsqu'on prend 

de les conditions  tra­en considération
vail qui sont faites aux maîtres, 

ATTIRE l'attention du ministre sur la 
situation qui résulte de l'application de 
la circulaire du 6 février pour les insti­
tuteurs qui avaient pris depuis longtemps 
leurs dispositions pour la période des va­

 s'incliner 
 injuste  et 

cances. 

EST DECIDE à ne pas 
devant cette mesure arbitraire, 
vexatoire, 

S'ENGAGE à appliquer avec disci­
les consignespline  d'action qui seront 

lancées par le syndicat. 
Strasbourg, le 7 mars 1963. 
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MATERNELLES 

PÉDAGOGIE 
des 

maternelles 
O n d i t souvent que les écoles m a t e r n e l ­

les son t « à l ' a v a n t - g a r d e » de la r e ­
c h e r c h e p é d a g o g i q u e . M . L e b e t t r e , dans 
le d iscours q u ' i l ad ressa i t a u x i n s t i t u t r i c e s 
m a t e r n e l l e s réun ies a u Congrès de N i c e 
en j u i n 1962 , r a p p e l a i t que « c ' e s t à 
l 'éco le m a t e r n e l l e que la p é d a g o g i e d o n n e 
l i eu a u x recherches les p lus 
nombreuses . e  t les plus in té ressantes », 
et il a j o u ­t a i t : « O n s'est j u s q u ' i c i 
a b s t e n u de c o d i  ­f i e r ce qu i se f a i t dans 
les écoles m a t e r  ­nel les » . On n 'a pas 
v o u l u en scléroser la r ichesse 
p é d a g o g i q u e en la c o d i f i a n t » . 

Or , o ù en s o m m e s - n o u s de ce t t e r e ­
che rche ? Si l 'on m e n a i  t une é t u d e a p p r o ­
f o n d i  e sur t o u t ce q u i se f a i t dans les 
éaoles. ma te rne l l es , de F r a n c e , il y a u r a i t 
p e u t - ê t r e , hé las, que lques décep t i ons . Et il 
se ra i t i n té ressan t de savo i r si nous c o n ­
t i n u o n s c e t t  e recherche , o u si l 'école m a ­
te rne l l e ne s 'endor t pas, p a r f o i s , sur une 
b o n n  e r é p u t a t i o n acqu ise . En t a n t q u e 
m e m b r e s d ' u n synd i ca t g é n é r a l qui c o n s a -
c re • une p a r t i m p o r t a n t e de ses énerg ies 
à l ' é t ude d ' u n e r é f o r m e de l ' e n s e i g n e m e n  t 
d a n s . s e s s t r uc tu res , e t d.qns .ses m é t h o d e s , 
nous ne pouvons pas . n  e pas nous occupe r 
de ce q u i se f a i t dans n o t r  e sec teur . C a r 
nous savons que tous les degrés de l ' E d u ­
c a t i o n N a t i o n a l e sont so l ida i res , e t q u e , 
d ' a u t r e p q r t , ce n 'est que par une p e r p é ­
t u e l l e remise en q u e s t i o n q u e l 'on p e u t 
avancer. E n f i n , nous savons l ' i m p o r t a n c e 
pou r l ' h o m m e , des p rem iè res années de 
son e n f a n c e . 

Nous proposons donc à t o u te  s nos c o l ­
lègues ma te rne l l es une c o n f r o n t a t i o n des 
m j r h o d e s et de l 'espr i t qu i a n i m e n t leur 
t r a v a i l p é d a g o g i q u e , e t une r é f l e x i o n à basa 
d ' échanges m u t u e l s . Nous espérons que ce 
premier article donnera lieu à de nom­
breuses réponses et remarques de la p a r t 
de tou tes nos co l l ègues , pour un p lus 
g r a n d en r i ch i ssement et une pr ise de 
consc ience plus a p p r o f o n d i e des p rob lèmes 
q u e pose l ' éduca t i on des e n f a n t s d ' â g e 
présco la i re dans le c o n t e x t e de la v i e 
m o d e r n e . 

En a t t e n d a n t que M l l  e T o r t e l  , e l l e 
-m ê m e , nous l ivre ce message éc r i t q u e 
nous a t t e n d o n s , c 'est en t a n t q u ' i n s t i t u  ­
t r i ce de la 4 " c i r c o n s c r i p t i o n de Par is , que 
je t e n t e , a u j o u r d ' h u i , de p ré lever , sur u  n 
e n s e i g n e m e n t e x t r ê m e m e n t dense e t s o u  -/
e n i t rès c o m p l e x e , q u e l q u e s - u n e s des 
idées d i rec t r i ces , a u x q u e l l e  s e l le nous a si 
s o u v e n t d e m a n d é de r é f l é c h i r . J 'espère 
a ins i d iss iper que lques é q u i v o q u e s e t , s ' i l se 
p e u t , couper cou r t à c e t espr i t de d é n i g r e ­
m e n t d o n t on a e n t o u r  é b i e n souven t u n e 
p é d a g o g i e q u ' o n ne p r e n a H pas la pe ine 
de s i t ue r dans sa d é m a r c h  e essent ie l le e t 
sa s i g n i f i c a t i o n p r o f o n d e , s ' en t e n a n t à des 
« o n - d i t » p lus ou m o i n s d é f o r m é s  . 

Cel les d  ' en t re nous qui h a b i t e n t Paris 
ont p e u t - ê t r e v i s i té l ' e x p o s i t i o n qu i s 'est 
tenue a u M u s é e Pédagog ique en m a  i 1 9 6 2 , 
p r é s e n t a t i o n et e x p l i c a t i o n de c e t t e m é t h o  ­
de. Dans un p r é a m b u l e , Mlle T o r t e l e x p o ­
sa i t le f o n d e m e n t essent ie l du t r a v a i l p é d a ­
g o g i q u e , p a r rappor t , â l ' ê t re et a u deve­
nir d e l ' e n fa n t . 

« Si l ' éduco t i on le m e t en présence de 
lui-même ( 1 ), lu i p ropose de se créer à 
p a r t i  r de l u i - m ê m  e dans un milieu érigé 
en interlocuteur consc ien t , c r é a t e u r de 
ses va leu rs , de se d é t e r m i n e r comme p o r ­
t eu r e t d é t e c t e u r de s i g n i f i c a t i o n s , pa r la 
découverte er le choix motivé de ses a r g u  ­
ments p ropres , l ' ê t re e n f a n t i n , très p r é c o ­
cement t e n d à s'intégrer, à sa mesure, 
dans la destinée évolutive de l'homme, et 
à s ' o rgan ise r c o m m e enfant d'homme dans 
la communauté humaine.. . » Nous ne sau­
rions oub l i e r que ses s p o n t a n é i t é s e x p l i c a ­
tives son t pos i t i ves , a u t h e n t i q u e s  , et pré­
cieuses, qu 'elle. .ont toutes valeur de fran­
chissement. . . L'enfant cé lèb re par u n e joie 
p r o f o n d e et calme la p lus -va lue existen­
tielle liée à c h a c u n de ses dépassemen ts . . . 
Cette l en te accession à un moi fort, mis 
en c o m m u n i c a t i o n et en h a r m o n i e - avec 

une destinée d'autocréation, a pour instru­
ment la prise de conscience, c lé de v o û t e 
de la p é d a g o g i e d  ' i n i t i a t i o n ». 

I l f a l l a i t c i t e  r l o n g u e m e n t M l l  e T o r t e l 
pou r c o m p r e n d r e la p r o f o n d e u r de c e t t  e 
p é d a g o g i e d o n t tous lés aspects sont r a t t a  ­
chés à c e t t  e n o t i o n essent ie l le de l ' e x i s ­
t e n c e , en l ' e n f a n t  , de richesses q u ' i  l d o i t 
d é c o u v r i r  , g râce à l 'a ide de l ' i n s t i t u t r i c e . 
C e l l e - c i sera le « m i r o i r » q u i renvo ie à 
l ' e n f a n t le sens de ses propres i n i t i a t i v e s , 
q u i le révè le à l u i - m ê m e : il s ' ag i t de s u s ­
c i t e r les ques t ions qu i a m è n e n t l ' e n f a n  t 
à se d é c o u v r i  r l u i - m ê m e . 

Par une su i t e de « prises de conscience » 
l ' e n f a n t se c o n s t r u i t par r appo r t a u x a u ­
t res , a u x choses, a u x é lémen ts : par e x e m ­
p l e , pr ise de consc ience de son corps , d u 
m y s t è r e de la na issance, de la s u p é r i o r i t é 
de l ' h o m m e sur les a n i m a u x  , de sa f a m i l l e , 
de l 'école o ù , g râce a u x au t res et à l ' i n s ­
t i t u t r i c e , il découvre ce q u ' i l est l u i -
m ê m e . . . Et l 'on p o u r r a i t a l l onge r i n d é f i ­
n i m e n t la l is te de ce que l ' e n f a n t p e u t 
d é c o u v r i r , depu is la te r re avec t o u t ce 
q u ' e l l e r e n f e r m e : vo l cans , germes de v i e , 
e t c . , j u s q u ' a u c i e l  , a  u cosmos, en passan t 
par les p l a n t e s , les m a c h i n e s , le f e u , e t c . , 
a u c u n su je t qu i ne so i t suscept ib le de p a s  ­
s ionner les e n f a n t s , e t de les in tég re r d é j à -
à la c o m m u n a u t é h u m a i n e et a  u m o n d e . 

I l sera toujours fait appel à l'enfant 
pou r t ou tes ' les acqu i s i t i ons , car « t o u t e 
conna issance v i v a n t e est une conna issance 
désirée, appelée, reconstruite, instrumen-
talisée » : a ins i de l ' a cqu i s i t i on d u l a n ­
gage éc r i t e t de la l ec tu re , n o u v e a u x m o  ­
des d 'exp ress ion d o n t l ' e n f a n  t découv re la 
nécess i té , en é p r o u v a n t l ' embar ras o ù le 
m e t la n o n - c o n n a i s s a n c  e de ces l angages . 
Pour la l e c t u r e , c o m m e pour le c a l c u l  , i l 
f a u t d o n c m e t t r e l ' e n f a n t « en situation » 
de d é c h i f f r e r , d e ^ classer o  u de c o m p t e r , 
pour lu i f a i r e p rend re consc ience, d ' a b o r d , 
de la nécess i té de l ' app ren t i ssage , e t p a r 
là lu i en donner le dés i r , pu is de la t e c h ­
n i q u  e d ' a c q u i s i t i o n . 

D e m ê m e ses découve r tes , ses o b s e r v a ­
t ions ne se ron t v ra ies que si el les é m a ­
n e n t d ' u n i n t é r ê t p r o f o n d . La d é m a r c h e 
p é d a g o g i q u e de l ' i n s t i t u t r i c  e cons is te ra à 
susc i te r ce t i n t é r ê t , e t a u cours d u t r a v a i l 
d ' i n v e s t i g a t i o n , à g u i d e r l ' e n f a n t q u i va 
de l u i - m ê m e d 'échecs en découver tes , c e l ­
les-c i nées j u s t e m e n t souven t des échecs. 
C e t t  e c o n f r o n t a t i o n de l ' e n f a n  t avec ses 
propres échecs, ses propres réuss i tes, e t 
cel les des a u t r e s  , ce re tou r sur son t r a v a i l 
pour le c r i t i q u e r e t l ' en r i ch i r son t essen­
t ie ls dans l ' é d u c a t i o n . C'est a ins i q u ' i  l se 
c o n s t i t u e r a u n « m o i f o r t » , q u ' i l a p p r e n ­
d ra à d o m i n e r les s i t u a t i c n s et à u t i l i se r 
ses f a c u l t é s . 

« L ' e n f a n t n ' a c q u i e r t r ien à v ide » ( 2 ) . 
I l f a u t q u ' i  l se so i t sen t i en r e l a t i o n avec 
l ' ob je t , e t , é t a n  t encore d o m i n  é par l ' a f ­
f e c t i v i t é , en r e l a t i o  n a f f e c t i v e avec l u i . 
A l o r s l ' ob j e t se révèle r é e l l e m e n t , ce q u i 
n ' e x c l u t pas « l ' ana lyse sensor ie l le e t n o -
t i o n n e l l e par lesquel les s ' a f f i r m  e le v o c a ­
b u l a i r e t e c h n i q u e et se d é g a g e n t les c o n s ­
t r u c t i o n s desc r ip t i ves et les c lass i f i ca t i ons 
de la sc ience d ' o b s e r v a t i o n ». 

C e t t e p é d a g o g i e , c e n t r é  e sur l ' e n f a n t , 
f avo r i se a u m a x i m u m t o u t ce q u i , en l u i , 
est s p o n t a n é i t é , c r é a t i v i t é , « el le sa i t q u e . 
si l ' a r t e t la poés ie e x i s t e n t , c 'est que l ' e n ­
f a n t les r é i n v e n t e e t les v i t sans les c o n ­
n a î t r e , "les p r o j e t t e sur t o u te s choses ». 

E n f i n , u n e .des d é m a r c h e s essent ie l les de 
c e t t e p é d a g o g i e , c 'es t le t r a v a i l c o l l e c t i f , 
la c r é a t i o n p a r le g r o u p e , par la c lasse. 
Tous les e n f a n t s se t r o u v e n t i n tég rés à 
c e t t e c r é a t i o n , et. c e p e n d a n  t a u c u n e p e r ­
s o n n a l i t é n 'est écrasée : c h a c u n s ' e n r i  ­
c h i t pa r les a u t r e s , pa r les c r i t i q u e s  , les 
e r reurs o  u les réuss i tes , les sugges t ions des 
a u t r e s , avec lesquels i l é ch a n g e , i l d i a l o ­
g u e . C e t t e d é c o u v e r t e de l ' a u t r e  , j u s q u ' à 
en a r r i v e r à une r e l a t i o  n de réc i p roc i t é ne 
se f a i t que l e n t e m e n t , ma is c e l u i - c i d e ­
v i e n t q u e l q u ' u n q u i a une ex is tence e t un 
p r o j e t à réa l iser , qu i a son idée sur l a 
r é a l i s a t i o  n d u p r o j e t c o m m u n . 

Et l ' e n f a n t ' d e v i e n d r a a ins i un s u j e t 
soc ia l isé q u i , h a b i t u é l u i - m ê m e à d o m i ­
ner les s i t u a t i o n s d e v a n t lesquel les i l se 
t r o u v e , sera , en m ê m e t e m p s  , o u v e r t a u x 
a u t r e s . « Son e x p é r i e n c e , l o in de l ' i so ler , 
d e l ' e n f e r m e r dans une c u l t u r e é g o ï s t e  , 
d e v i e n d r a la source i népu isab le de l ' é p a ­
n o u i s s e m e n  t en l u i d ' u n e personne o u v e r t e 
sur la s i g n i f i c a t i o n , sur le sens c o n j o i n t 
de l ' un ive rse l e t de l ' a m o u r , f ins u l t i m e  s 
de l ' é d u c a t i o n e t de la v ie ». 

(Suite page 12 . ) 

B j Ë Premier 

m V • Degré 

A  U B.O. ( N ° 12 D U 21 M A R S 1963). 

1) M o u v e m e n t d  u personne l . — Instituteurs 
d'Algérie rattachés  à des départements mé­
tropolitains (C. 13-3-63). 

Personnel t i t u la i re . — Situation des insti­
tuteurs d'Algérie rattachés à des départe­
ments métropolitains (C. 6-3-63), 

 élémen­du brevet
d'entrée dans les écoles 

2) Programme limitatif 
taire et des concours 
normales pour l'année 1963 ( A . 1-3-63). 

3) Personnel t i t u la i re . — Stages de perfec­
tionnement des instituteurs dans les lacées 
agricoles 1C.12-3- 63). 

4) Maté r i e l d 'enseignement. — Subven­
tions aux collectivités départementales ou
communales  de  matériel, 
de mobilier  pour leurs lycées 
municipaux 

pour l'acquisition 
et d'outillage
ou les sections professionnelles

des collèges d'enseignement général (C. 
2- 3-63). 

5) Stages  d'éducateurs d'internat du pre­
mier degré (C. 11-3-63). 

Motion " ÉCOLES MATERNELLES " 
au Congrès de Marseille 

L  e C o n g r è s , r é u n i à M a r s e i l l e d u 14 a u 
1 7 a v r i l 1962 , 

I . — S ' e s t p r é o c c u p é d e l a l i a i s o n « é c o ­
l e s m a t e r n e l l e s »-« é c o l e s é l é m e n t a i r e s ». 

Considérant 
— Q u e l ' â g e d e l a l e c t u r e e s t " e x t r ê m e ­
m e n t v a r i a b . e c h e z les e n f a n t s , 

— Q u e le p a s s a g e a u t o m a t i q u e e t o b l i ­
g a t o i r e d e l ' E . M . a  u C . P . d e s e n f a n t s 
d e s i x a n s p o s e d e n o m b r e u x p r o b l è m e s 

d u f a i t d e s n i v e a u x t r è s d i v e r s a u x q u e l s 
a b o u t i t l a f o r m a t i o  n a c t u e l l e m e n  t d a n s 
l e s E .M. , 

d u f a i t d ' u n c h a n g e m e n t r a d i c a l i n t e r ­
v e n a n t d a n s l e s h o r a i r e s e t , e n g é n é r a l , 
d a n  s les m é t h o d e  s d e t r a v a i l . 

Souhaite 
— D a n s l ' i n t é r ê t d e s e n f a n t s e t d a n s u n 
b u t d ' e f f i c a c i t é p é d a g o g i q u e l a p o u r ­s u i t e 
d e l ' é t u d e d e s p r o b l è m e s p o s é s p a r l a 
l i a i s o n e n t r e E .M. e t C . P . 

Fait appel à t o u t e s l e s b o n n e s v o l o n t é s 
p o u r c o n t i n u e r e t p a r f a i r e l e s e x p é r i e n c e s 
d é j à a m o r c é e s e n c e s e n s . 

S e félicite d e l ' i n t é r ê t p o r t é , c e t t e a n ­
n é e , p a r l ' A d m i n i s t r a t i o  n à c e p r o b l è m  e 
p a r l ' o r g a n i s a t i o n d e c o n f é r e n c e s p é d a g o ­
g i q u e s 

S o u h a i t e la p o u r s u i t e d e c e t e f f o r t . Rappelle, 
à c e t t e o c c a s i o n , l ' i m p o r t a n c  e d ' u n e 
f o r m a t i o n c o m m u n e d e s i n s p e c t e u r s d e 
l ' e n s e i g n e m e n t é l é m e n t a i r e e t d e s i n s ­
p e c t r i c e s d ' E . M 

Propose q t i e s o i e n t o r g a n i s é e  s p a r l ' A d ­
m i n i s t r a t i o n : 

— d e s r é u n i o n s c o m m u n e s e n t r e c o l l è ­
g u e s d e C . P . e t d ' é c o l e s ^ - m a t e r n e l l e s . 

— d e s v i s i t e s d e C . P . e  t d  e c a s s e s m a  ­
t e r n e l l e s ( n o t a m m e n t d  e g r a n d e s s e c t i o n s ) . 
Q u e s o i e n t a c c o r d é e s , p a r l ' A d m i n i s t r a ­

t i o n d e s a u t o r i s a t i o n s a u x m a î t r e s s e s tf'E. 
M . d é s i r e u s e s d e p a s s e  r u n e j o u r n é e d a n s 
u n C .P . . e t i n v e r s e m e n t , a f i n d ' é t a b l i r u n e 
c o l l a b o r a t i o n p é d a g o g i a ù e p l u s é t r o i t e , s u r  ­
t o u t e n c e q u i c o n c e r n e l e s m é t h o d e s d e 
l e c t u r  e e  t d e c a l c u l .

Suggère l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n d o s s i e  r i n ­
d i v i d u e l indicatif c o m p r e n a n t : 

l a l i s t e d e s c h a n t s e t r é c i t a t i o n s , 
l e s a l b u m  s e t l e s t r a v a u x  , 
u n e f i c h e p o r t a n t l e s i n d i c a t i o n s s u r le 

c o m p o r t e m e n t , l a f r é q u e n t a t i o n , le t r a ­
v a i l , l e s g o û t s d e l ' e n f a n t . 

I I . — EFFECTIFS 

Se basant s u r l e s d o n n é e s d e l a p s y c h o ­
l o g i e d e l ' e n f a n t e t s u r l e s e x i g e n c e s d e 
l a p é d a g o g i e q u i e n d é c o u l e n t , 

Estime q u e l e s e n f a n t s n  e p e u v e n t 
s ' é p a ­n o u i  r d a n s l e s c l a s s e s s u r c h a r g é e s  . 

Demande, e n c o n s é q u e n c e , 
des effectifs à 3 5 6 n -— La limitation 

fants inscrits par classe. D ' a u t r e  p a r t , 
p r o c l a m  e q u ' i l e s t i n h u m a i n d ' i m p o s e r 
a u « i n s t i t u t r i c e s d e s e f f e c t i f s p . é t h o r i q u e s . 
f a i t t r o p f a c i l e m e n t a d m i s a c t u e l l e m e n t . 

— Que les maîtresses en congé soient 
remplacées/ p o u  r é v i t e r d e s e f f e c t i f  s 
q u i v o n t s o u v e n t a u - d e l à d e 4  5 e n f a n t s . 

I I Ï . — CREATIONS

Constatant q u e b e a u c o u p d ' e n f a n t s de 
3 e t 4 - ans s o n t r e f u s é s d a n s l e s E .M. e 
t c o m p t e t e n u d e l ' i m p o r t a n c  e d e 
l ' E . M . d a n  s l ' é d u c a t i o n p r é s c o l a i r e . 

Demande l a c r é a t i o n d ' é c o l e s o  u 
d e c l a s s e s d ' E . M . , e n r a p p o r t a v e c le 
r y t h m e d e c o n s t r u c t i o n d e s l o g e m e n t s e t 
à p r o x i ­m i t é d  e ces l o g e m e n t s ( p e t i t e s 
é c o l e  s d e 4 c l a s s e s a u p l u s . 5 s ' i l y a u  n 
O . P . ) . 

Considérant l e s d i f f i c u l t é s d a n s l e s ­
q u e l l e s s  e d é b a t t e n t l e s i n s t i t u t r i c e s 
c h a r ­g é e s d e c l a s s e s e n f a n t i n e s  , 

Souhaite i n s t a m m e n  t q u e d a n s l e s 
c o m ­m u n e s o ù il e x i s t e 2 o u p l u s i e u r s 
c l a s s e s e n f a n t i n e s , ce s c l a s s e s s o i e n t 
t r a n s f o r m é e  s e n é c o l e  s m a t e r n e l l e s , Propose d a n s la p e r s p e c t i v e d ' u n e r é f o r ­
m e d é m o c r a t i q u e d e l ' e n s e i g n e m e n t , l a 
c r é a t i o n e  n m i l i e u r u r a l d ' u n n o m b r a 
s u f f i s a n t d e c l a s s e s m a t e r n e l l e s a s s u m a n t 
l a p r i s e e n c h a r g e effective d e t o u s l e s 
e n f a n t s e n â g e d e b é n é f i c i e r d e l ' e n s e i g n e ­
m e n t p r é s c o l a i r e . 

I V . — FORMATION 

E n r a i s o n d e s d i f f i c u l t é s r e n c o n t r é e s 
p a r l e s d é b u t a n t e s , i l s e r a i t s o u h a l t a b l » 

 s o i t q u e l a q u a l i f i c a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e 
é t e n d u e , e n d é b u t d  e c a r r i è r e , à toutes 
l e s c a t é g o r i e s d ' i n s t i t u t r i c e s ( n o r m a l i e n n e s 
e t r e m p l a ç a n t e s ) p a r u n e f o r m a t i o n p l u s 
s p é c i a l i s é e d a n s l e d o m a i n e d  e l a 
p s y c h o ­l o g i e e t d e la p é d a g o g i e - f o r m a t i o 
n p o u ­v a n t d é b o u c h e r s u r u n e l i c e n c e 
d ' e n s e i ­g n e m e n t  . 

y . — DECHARGE 

E t a n t d o n n é l e r ô l e a d m i n i s t r a t i f .  - 
p é ­d a g o g i q u e e t s u r t o u  t s o c i a l d e l a 
d i r e c ­t r i c e d 'E .M. . 

Demande q u e l a d é c h a r g e d e s d i r e c t r i c e 
s s o i t é t e n d u e à u n p l u s g r a n d 
n o m b r » d ' é t a b l i s s e m e n t s 

Q u ' u n e d é c h a r g e d ' a u m o i n s u n e demi-
journée l e u r s o i t a c c o r d é e par semaine 

V I . — SORTIES 
D e m a n d  e q u e s o i t m i s à l ' é t u d e l e 

p r o ­b l è m e d e s s o r t i e  s ( r e s p o n s a b i l i t é o u 
d é ­c h a r g e d e s i n s t i t u t r i c e s  , d a n s l e c a s 
o ù les e n f a n t s r e n t r e n t s e u l s c h e  z e u x ) . 

N  ° 38 d  u bu l l e t i n « I n f o r m a t i o n Sta t is t ique », édi té par l ' I ns t i t u t Pédagogique. 
vague démographique a cessé de déferler« La puissante     sur les générations 

scolaire dont l'augmentation n'estastreintes à l'obligation     plus que de 1,2 % (contre 
3.2 % en 1958-59). 

« Cependant, on enregistre dans les M . et classes enfantines une augmentation de
6.3 % — 1 172 000 enfants les fréquentaient  30 % de ces effec­
tifs sont concentrés en quatre départements 

en 1960-1961. 
Environ : Seine, Seine-et-
Oise,

 Nord,  Pas-de-Calais. » 

COMMISSIONS DES ÉCOLES MATERNELLES 
Le secrétariat de la Commission nationale 

des Ecoles maternelles s'est réuni le mercredi 6 
mars. Il a déterminé : 

— la date de la journée nationale des Ecoles 
maternelles : 25 avril 1963. 

l'ordre du jour de cette journée. 
— les articles, qui paraîtront prochainement 

dans « S. U. » pour préparer le travail. 

ORDRE DU JOUR PROPOSE 

V. Relations entre parents et institutrices 
d'école maternelle (et vice-versa) : voir le plan 
de travail détaillé. -

2 . Liaisons école maternelle et cour» prépara­
toire. 

Consulter « S. U. » n° 261 (7 mars 1962). 
Réfléchir en particulier à l'intérêt ou non 
d'un dossier scolaire individuel. 

3 . Enfance inadaptée :
— Différents cas d'inadaptation susceptibles

d'être rencontrés. 
— Que pouvons-nous faire ? 
— Intérêt pour les enfants inadaptés à 

r«c?-voir une éducation préscolaire. 
4. Problème des entrées et sorties :
Dans la Seine, au début de la rentrée» cer­

taines inspectrices ont demandé que les entrées 

soient surveillées par TOUTES les instiLutrices 
(au moins un quart d'heure avant) et que les 
sorties aient lieu dans les classes, d'où accrois­
sement du nombre des heures de service. 

Dans votre secteur, avez-vous eu 
connaissance de faits analogues ? 

Sinon, avez-vous des problèmes particuliers ? 
Lesquels ? 

5. Réforme pédagogique -'
Avez-vous- Eu le projet de réfoime pédagogi­

que proposé par la Commission 
rurale ? (« S. U; », n" 286, 16 janvier 
1965). 

Que pensez-vous de ce projet de réforme 5 
Qu'en, pensent vos camarades des classes élé­
mentaires ? 6. Conférences pédagogiques :

Y a-t-il eu accord entre les inspectrices pottt
traiter le même sujet dans l'ensemble du dépar­
tement ou de l'Académie ? 

Y a-t-il eu des sujets particulièrement intéres­
sants ? Lesquels ? 

7. Effectifs :
Pensez-vous à effectuer un sondage perma­

nent dans une ou plusieurs classes de 
voir* école, sur les enfants effectivement 
présents ? 

La commission accepte toutes suggestions sus­
ceptibles de l'aider, venant de collègues Ma­
ternelles ou primaires 

QUESTIONNAIRE 
PROPOSE PAR LA C O M M I S S I O N M A T E R N E L L E SUR L A P A R T 

C O N S A C R E E A L ' E . M . D A N S L A F O R M A T I O N ET L ' I N F O R M A T I O N 
DES ELEVES-MAITRESSES ET E L E V E S - M A I T R E S ( 1 ) 

 l'b. N-Est-il prévu au programme, dans 
où vous êtes ou d'où vous sortez : 

de la psychologie— L'étude  de l'enfant 
d'âge préscolaire : 

 applicables à cet âge ; 9 des pédagogies 
9 des différents cas d'inadaptation, des mé­

thodes d'orien­
tation

 à-utiliser et des possibilités  
des enfants vers dés centres spé­

cialisés ; 
0 de diverses' techniques de base (vannerie, 

 marionnettes, chant,  danse, tech­poterie, 
niques audio-visuelles, etc.).

— Une information assez  détaillée sur le 
fonctionnement d'une école maternelle.

— Alerte-t-on les futures  institutrices ma­
 sur l'importance de divers problè­ternelles 

mes tels que : 
— la place des relations parents-institu­

trices dans l'E.M. ; 
— l'éducation sexuelle des enfants dès le 

jeune âge (comment réagir devant cer­
tains gestes et comportements des en­
fants ?) ; 

— la nécessité de lutter  très tôt contre le 
 ambiant  ; racisme

— l'influence sur l'enfant des conditions 
sociales dans lesquelles il vit, etc. 

— Est-il prévu des stages dans les E.M. P 
— sont-ils un simple passage '.' 
—• sinon, quelle 
•— donnent-ils  en 

profondeur  et 
à un compte 

— existent-ils 

est leur durée ? 
lieu à une explication

de la pédagogie employée
rendu ? 

pour  t les élèves-maîtres
— dans quelles conditions ? 
— Les remplaçantes reçoivent-elles une

formation pédagogique ? Sous quelle forme ? 
— Avez-vous suggestions àd'autres   pré­

senter ? 

(1) Nous insistons sur l ' impor tance , pour 
les élèves-maîtres, d 'ê t re i n fo rmés sur l 'école 
materne l le • 

1) en vue d 'un t rava i l de l ia isons ent re C.P. 
et maternel les ; 

2) parce que cette i n f o r m a t i o n peut ê t re 
ut i le aux fu tu r s i ns t i t u teu rs d'écoles rura les 
compor tan t une classe en fan t ine . 

Questionnaire rempli par M m e (M l l e ) . . . . 

adresse 
A re tou rne r au S.G.E.N. , « C o m m i s s i o n na­
t iona le des materne l les », 82, rue d ' H a u t e -
v i l le (10 e  ). 
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SECOND DEGRÉ 
Voir aussi p. 8 : Postes dans les I.P.E.S. 

ADMINISTRATEURS SERVICE DE VACANCES 
CIRCULAIRE DU 2 0 FÉVRIER 1963 

Obje t : Service de vacances d u person­
nel de direct ion, d'éducation et des ser­
v ices administrat i fs dans les établisse­
m e n t s publics d ense ignement de second 
ciejTC. 

Les p r é c é d e n t e s i n s t r u c t i o n s I c i r c u l a i r e 
du 17 avr i l 1961 (« B.O. » n ° 17, p . 1557) 
e t c i r c u l a i r e du 8 m a r  s 1962 (« B.O. 
n» 12, p. 1025) l d e m e u r e n  t a p p l i c a b l e s 
s o u s r é s e r v e des p réc i s ions e t 
a m é n a g e m e n t s s u i v a n t s : 

TOUS les f o n c t i o n n a i r e s s e r o n t e n ser­
vice j u s q u ' a u 4 ju i l l e t i n c l u s e t à p a r t i  r 
d u 19 s e p t e m b r e . 

E  n i re "le 5 ju i l le t e t le 18 s e p t e m b r e , 
le serv ice s e ra a ins i r é p a r t i : 

1» T o u  t f o n c t i o n n a i r e béné f i c i e ra d 'un 
c o n g é de h u i t s e m a i n e  s a u m o i n s , e n 
u n e o u deux pér iodes ; 

°2 A p a r t i r du l u n d i 9 s e p t e m b r e , le 
chef d ' é t aDl i s sement e t le chef des ser­
vices é c o n o m i q u e s s e r o n t de s s rv i ce si­
m u l t a n é m e n t a in s i q u e , d a n s les é tab l i s ­
s e m e n t s c o m p t a n t a u m o i n s s ix fonc­
t i o n n a i r e s , le c e n s e u r ou d i r e c t e u r d ' é t u ­
d e s ; 

3° Le serv ice s e r a doublé (un fonc t ion­
n a i r e du p e r s o n n e l de d i r ec t i on ou d ' édu ­
c a t i o n et u n f o n c t i o n n a i r e des serv ices 
économiques ) : 

— à p a r t i  r d u l u n d i 2 s e p t e m b r e 
si l ' é t a b l i s s e m e n  t c o m p t e 4 
f o n c t i o n n a i r e s a u m o i n s ; 

— et d u 5 a u 31 ju i l l e t si l ' é t ab l i s se ­
m e n t d ispose d e 8 f o n c t i o n n a i r e s a u 
m o i n s ; 

4° Les é t a b l i s s e m e n t s c o m p t a n t m o i n s 
d e c inq f o n c t i o n n a i r e s s e r o n t a u t o r i s é s 
à f e r m e r p e n d a n t u n e pér iode s u f f i s a n t e 
p o u r p e r m e t t r e l ' a p p l i c a t i o n des disposi­
t i o n s p r é c é d e n t e s ; 

5° D a n s le c a d r e des d i rec t ives p r é c é ­
d e n t e s  , MI.Ï. les R e c t e u r s s o n t 
h a b i . i t é s à a p p r o u v e r t ous 
a m é n a g e m e n t s c o m p a ­t ib l e s avec la 
b o n n e m a r c h e du serv ice sol l ic i tés p a r 
les che f s d ' é t a b l i s s e m e n t s . 

Etabl issements d a n  s lesquels fonct ionnera 
un centre de baccalauréat 

Les chefs de ces é t a b l i s s e m e n t s s e r o n t 
t e n u s de d e m e u r e r à leur pos te jusqu ' à 
l a c l ô t u r e c o m p l è t e des o p é r a t i o n  s re la ­
t ives a u b a c c a l a u r é a t . Il l eu r a p p a r t i e n  ­
d r  a de p ropose r le m a i n t i e n e n fonc t i ons 
d e s f o n c t i o n n a i r e s d o n t l a p r é s e n c e l e u r 
p a r a î t r a i n d i s p e n s a b l e . Ces f o n c t i o n n a i ­
r e s s e r o n t dé s ignés p a r déc is ion r ec ­
t o r a l e . 

Elèves M a î t r e s d o s les lycées 
I  . — N o u s a t t i r o n s de n o u v e a u 

l 'a t ­t e n t i o n de nos col lègues ense ignant 
dans l e s lycées, e t e n p a r t i c u l i e r en 
classes de 3 e et 2 e , s u r l a circulaire du 
6-4-1962 ( B . O. , éd i t ion sco la i re e t 
u n i v e r s i t a i r e  , n» 15 d u 26-4-1962, p . 45) 
(1). C e t t e c i rcu­l a i r e ad res sée p a r le 
d i r e c t e u r g é n é r a l de l ' o r g a n i s a t i o  n e t 
d e s p r o 2 r a m m e s scolai­r e s a u x 
i n s p e c t e u r s d ' a c a d é m i e , p ropose d e s « 
disposit ions tendant à a u g m e n t e r les ' 
effectifs des élèves-maîtres d a n s les 
écoles normales ». 

E n p a r t i c u l i e r , il es t i n t é r e s s a n  t 
de r a p p e l e r que , p o u r r e m é d i e r a u 
n o m b r  e i n s u f f i s a n t d e p l aces 
d ' i n t e r n a t , o u i r  e 1' « e x t e r n e m e n t 
éven tue l d e t o u s les é l èves -ma î t r e s qui 
h a b i t e n t la ville siège d e l 'Ecole 
N o r m a l e », ce t t e c i r c u l a i r e de­m a n d e que 
la « possibilité (soit) donnée à des 
candidats admis au concours e t n e 
p o u v a n t ê t r  e r e ç u s c o m m e i n t e r n e s à 
l 'Ecole N o r m a l e ou préparant les opt ions 
qui ne sont pas assurées à l'Ecole Nor­
m a l e , de cont inuer leurs études d a n s leur 
lycée d'origine ». 

Si le t ex t e de ce t t e c i r c u l a i r e « s igna l e 
l ' i n t é r ê t qu ' i l y a à su sc i t e r en p a r t i c u  ­
l i e r des c a n d i d a t u r e s p a r m  i les élèves qui 
p r é p a r e n  t les o p t i o n  s t e c h n i q u e ou 
éco­n o m i q u e d u b a c c a l a u r é a t », u n e 
telle 

d i spos i t ion d e v r a i  t p e r m e t t r e d ' é l a r g i r 
l  e r e c r u t e m e n  t des f u t u r s i n s t i t u t e u r  s 
a u x sec t ions c l a s s iques d o n t les élèves 
h é s ' t a n n t j u s q u ' i c i à e n t r e  r à 
l 'Ecole N o r m a l  e o''i ils d e v a i e n t en 
g é n é r a l aban­d o n n e r l ' é t u d  e des 
l a n g u e s a n c ' e n n e s  . D ' a u t r e p a r t  , e l le 
d e v r a i t é g a l e m e n t évi . t e r l ' a b a n d o n de 
la d e u x i è m e l a n g u e vi­

v a n t e a u x élèves de M p a r p a s s a g e obli­
g a t o i r e , sauf d a n s q u e l q u e s r a r e s EN 
p o s s é d a n t u n e s ec t i o  n m o d e r n  e e n 
M ' à l e u r e n t r é e d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t . 
D e p lus , les élèves a y a n t c o m m e n c é 
l ' é t u d e d ' u n  e l a n g u e v i v a n t e n o n 
en s e ig n ée à l 'E . N . d e v r a i e n t 
pouvo i r p o u r s u i v r e ce t t e é t u d e a u 
lycée, p l u t ô t que p a r le b i a i s de 
l ' e n s e i g n e m e n t p a r c o r r e s p o n ­d a n c e . 

N o t o n s é g a l e m e n t q u e c e t t e m ê m e 
c i r c u l a i r e inv i t e les L A . à a c c r o î t r e p a r 
u n e pub l i c i t é efficace le n o m b r e des 
c a n d i d a t s b a c h e l i e r s a u c o n c o u r s d ' en ­
t r é e e n p r e m i è r e a n n é e de f o r m a t i o n 
profess ionne l le . 

I I . — Il semble é g a l e m e n t q u e nos col­
l ègues i g n o r e n t s o u v e n t le t e x t e de la 
circulaire du 11-9-61 ( n  ' 154, B .O. - 
R . M . / F . , n° 32) (2) qui prévoi t , pou r 
t o u s les candidats reçus au concours 
qui au­ront effectué précédemment u n e 
bonne c lasse de seconde, l 'admiss ion 
directe en deuxième année d 'Eco le 
N o r m a l e  , a p r è s av i s f a " o r a b l  e d u 
Conseil d e s Profes­s e u r s  . C e p e n d a n t , 
ra r jpe lons q u e ces n o r m a l i e n  s d o i v e n t 
fa i re q u a t r e a n n é e s d ' é t u d e s à l 'E . N . , 
d o n c d e u x a n n é e s d e t o r m a t i o n 
p ro fes s ionne l l e . J . F . 

(1) Cl « S. V. » n» 2 5 8 du 28 mai 1S>62
page 4 . Cette circulaire sera remise pro­
chainement  de l'enseigne­
ment 

par la direction
(c/ compte rendu d'audience premier

degré). 

du second degré 

" 3 , 3 0 ; F  . 
de t'b.T. 

4 , 5 0 F 
d e s instituteurs 

d e l'enseignement supérieur 

d u C.N.R.S. 
3 4 0 F 

j w l compris 
COMMANDES : 

~t« à votre rcsperaabte S.<3.E>N-
— au S.G.E.N.. 

C . C P  . fARfS 877&v93

(2) CJ « S V » n' 247 du 2 5 octobre. 
1 9 6 1 . pages S et 9. 
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D E L E G A T I O N S M I N I S T E R I E L L E S 

D ' A D J O I N T D ' E N S E I G N E M E N T 

Tous les candidats retenus pendant 
l'année scolaire pour une D.M. ne sont 
pas encore avertis officiellement. Il n'y 
o pas lieu de s'inquiéter. 

T I T U L A R I S A T I O N DES A D J O I N T S 
D ' E N S E I G N E M E N T 

Un mouvement de titularisation 
aura lieu ou début des grandes 
vacances. Les demandes de 
titularisation, trans­mises par les 
rectorats, devront parve­nir au 
ministère pour le 15 avril. 

A propos de l'enquête sur les conditions 
de travail dans le second degré 

Dans le dossier adressé aux 
secrétaires d'établissement pour la 
préparation de la semaine revendicative 
figuraient un question­naire adressé 
spécialement aux professeurs du second degré 
sur les conditions actuelles de travail dans 
nos établissements. Après le re­classement 
indiciaire des enseignants, c'est le second 
problème sur lequel le S.G.E.N. a vou­lu 
attirer l'attention au cours de cette se­
maine. Le questionnaire a pu servir de base 
de discussion pour les réunions tenues dans 
les lycées, du 17 au 24 mars. Mais il n'est 
pas trop tard pour en discuter. Ce sera, de 
toute façon, un utile sujet de réflexion, sur­
tout pour les jeunes collègues qui n'imaginent 
peut-être pas l'importance de cette détério­
ration dent leurs aines peuvent, sans nul 
doute, apporter maints exemples. 

C'est pourquoi nous faisons tout particuliè­
rement appel aux professeurs chevronnés qui 

pourront, mieux que personne, faire d'utiles 
comparaisons. 

Nous insistons sur l'intérêt qu'il y a à rem­
plir ce questionnaire et à nous le renvoyer — 
en le complétant, si, besoin est, par toutes les 
observations personnelles que vous avez accu­
mulées ces dernières années 

Il faut appuyer nos revendications sur des 
faits précis, des situations réelles. Il ne suffit 
pas de dire : « Le niveau baisse », ou « Les 
conditions de travail se détériorent », encore 
faut-il donner des exemples d'horni'es et de 
classes surchargés, de locaux insuffisants, de 
multiplication de réunions de foutes sortes, 
d'allongement de trajets consécutif à la crise 
du logement, etc., pour en faire la preuve. 
Vos réponses nous v aideront 

L CARTIER. 

QUESTIONNAIRE AUX PROFESSEURS DU SECOND DEGRE 

1° Age, date du début de carrière, discipline, etc 

2° Combien faisiez-vous d'heures de service en début de carrière î 
au titre de 
titulaire ou de 
D.M 
Maintenant ? 

»
3° Combien aviez-vous de classes ? 

Maintenant ?

4° Combien d'élèves ? 
Maintenant 7 

5° Dans quelles conditions matérielles enseigniez-vous ? Local silencieux et suffisamment 
spacieux ? Etablissement paisible ? 
etc Maintenant ? 

. . . . . . .
6° Combien de familles receviez-vous, en moyenne, par mois ? 

Maintenant ?

7 A combien de réunions de professeurs deviezrvous assister par trimestre T 
Maintenant ? ~

OBSERVATIONS (indiquez ici toutes remarques utiles sur vos conditions de travail en 
début de carrière comparées à celles de maintenant). 

Bureau national second degré 

DU 7 M A R S 1 9 6 3 
Deslan-

l.ebon,
Présents : lulliard ; Mlles Huck, 

dres, Gilson : Goulon, lacquenod. A 
udré 

1) ORGANISATION DE LA 
SEMAINE D'ACTION 
REVENDICATIVE S.G.E.N 

]ulliard donne lecture de la circulaire qu'il 
compte envoyer aux secrétaires d'établisse­
ments Des précisions concernant les admi­
nistrateurs et les MISE  sont ajoutées. Le 
bureau insiste sur l'importance des comptes 

 ies secrétaires d'éta­rendus que lui enverront  

blissements 

2) MAITRES AUXILIAIRES

Lebon donne lecture d'un projet de 
élaboré par le ministère et qui doit

statut  
permet­

tre — enfin — de terminer les opérations 
de reclassement des nouveaux MA. Malheu­
reusement, ce projet comporte des mesures 
défavorables pour nos collègues 
en compte des fonctions 
tituteurs pour le reclassement, 

: non prise 
de MISE et ins­

droit au congé 
plus mau­

 sans 
de maladie dans des conditions 
vaises que celles des MI, licenciement 
préavis. Le S.G.E.N. intervient au ministère 

pow obtenir des modifications indu; '•' .• 
 bles. _JmO**

ï) ASSISTANTS D'EDUCATION. 

Le projet de statut sera examine par le 
bureau MISE en collaboration avec lacque­
nod et la commission pédagogique. Un arti­
cle le présentera dans « S.U. » avec nos 
critiques (recrutement, sort des MISE en 
particulier). 

4) INTEGRATION DES A.E

Les épreuves pratiques 
déjà commencé. Mlle Huck
état de situations scandaleuses

du C.A P.ES. ont  
et André font  

en ce qui 
concerne la nomination des conseillers  pé­
dagogiques et le passage  Une 
enquête va être lancée

 des ép-euves.  
Le S.G.E.N. deman­

dera, de toute façon, que les collègues ayant 
puissentéchoué  être maintenus sur olace 

l'an prochain 

5) AGREGES. CERTIFIES

Goulon analyse le courrier reçu. Une brè­
ve discussion s'engage  de 
promotion interne 

sur les problèmes 
dans l'Education natio­

nale. La question devra être réétudiée. 

Quelques textes soumis aux sections 

permanentes des conseils de renseignement 
Modification de l'horaire 

des épreuves 
de l'examen probatoire, série A' 

Est abrogé l'alinéa suivant de l'arrêté 
du 2 9 - 9 - 6 2 : 

« Epreuves écrites de version latine et 
de version grecque série A'. 

Les 2 sujets sont remis simultanément 
aux candidats qui disposent de 4 heures 
de travail pour satisfaire aux épreuves. » 

Horaire des épreuves pour la journée du 
mercredi 3 juillet : 

8 h . - 1 0 h. : Version latine. 
10 h. 15-11 h. 15 : Sciences physi­

ques. 
15 h . - 1 6 h. : Histoire ou géo­

graphie. 
16 h. 1 5 - 1 8 h. 15 : Version grecque. 
L'arrêté prendra effet à compter d e 

la session de 1963 . 

Suppression des examens 
de passage 

Dans les lycées (classiques, modernes 
ou techniques) e t dans les C.E.G. e t C.E.T., 
la décision d'admission des élèves dans 
la classe supérieure es t prise par le chef 
d'établissement (ou le conseil d'adminis­
tration pour le cycle d'observation ou une 

classe d'accueil) conformément à l'avis 
du conseil de classe. 

Les décisions prises sont : 
— Admission dans la classe supérieure 
avec ou sans changement de section. 
• — Admission à titre conditionnel dans 
la classe supérieure, avec ou sans change­
ment de section. 

— Redoublement avec ou sans 
c h a n g e ­ment de section. 

— Orientation dans une autre voie. 
L'admission à titre conditionnel est d'u­

ne durée de 1 à 3 mois au bout de la­
quelle^—l'élève est définitivement admis 
ou invité à retourner dans la classe a n ­
térieure. 

L'admission à titre conditionnel doit être 
exceptionnelle. 

Admission en seconde 
dans les lycées des élèves 

venant des C. E. G. 
Les directeurs de C.E.G., après avis du 

conseil des professeurs, dressent la liste 
des élèves qu'ils proposent pour le passage 
en seconde. Le t a s de ces élèves est s o u ­
mis à une commission départementale pré­
sidée et désignée par l'inspecteur d 'aca­
démie. Les élèves non proposés qui v o u  ­
dront entrer en seconde devront passer un 
examen d'entrée. 
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Mutations de Juin 1963
(2e DEGRÉ) 

Nous rappelons avec ins istance (au* 
col lègues qui se seraient mis en retard > 
que les demandes de muta t ions doivent 
être adressées dans le plus bref délai, 
par la voie hiérarchique, au ministère 
a u  x bureaux P. 5 (Phi losophie , Lettres, 
Histoire et Géographie) et P. 6 (Sciences, 
Langues vivantes) , P. 7 (disciplines ar­
t ist iques) . La date l imite est le 30 mars . 

— Pourtant , dans certa ins cas graves,, 
des cas imprévisibles, vous pourrez en­
voyer après le 30 mars , toujours par la 
vo ie hiérarchique, u n e demande en y 
jo ignant toutes les just i f icat ions néces­
sa ires et indispensables . 

— De même, si des raisons précises 
importantes vous forçaient à changer vos v œ u x 
uu à les élargir, vous pouvez faire parvenir u n 
rectificatif ou un additif au ministère après le 
30 mars . 

— De toutes façons , il vous est re­
c o m m a n d é d'aviser l 'Inspection géné­
ra le de vos différentes démarches . 

— N'oubliez pas que le rembourse­
m e n  t intégral de votre déménagement 
n e peut, être fait que dans le cas où les 
condit ions su ivantes sont remplies : 

a) Avoir fait u n séjour d'au moins 
trois ans dans votre dernier poste ; 

b) Avoir demandé a u moins cinq loca­
l i tés différentes, l e département de la 
S e in e étant considéré c o m m e u n e seule 
localité. 

I l est bien e n t e n d u que si le c h a n g e ' 
m e n  t de poste est fait par nécess i té de 

Premières affectations 

des stagiaires de C.P.R. 
0 Ces quelques renseignements sont 

destinés à répondre a u x questions qu'on 
nous pose le plus fréquemment Un arti­cle 
ultérieur plus complet sera publié ici en 
temps utile (voir ci-contre l'article de Mlle 
Deslandres, la liste des élus S.G.E.N aux 
C.A.P. et le modèle de fiche syndicale de 
première affectation). 

0 Les premières nominations sont ef­
fectuées par les commissions admin is t ra ­
tives pari taires nat ionales huit jours en­

viron acres les mutations des titulaires 
dans la deuxième quinzaine de juin. 

0 Les C.A.P.N. sont élues tous les 
3 ans à la proportionnelle : le S.G.E.N a 
b élus pour les agrégés , les certifiés-li­ce* 
ciés, les enseignements artistiques et 
pratiques ( ) 5 au S.N.E.S., 1 au S.N.A.L.). 
Dans chaque C.A.P. vous êtes - donc re­
présentés et défendus. 

La demande off iciel le d e premiei 
poste se fait généralement avant les 
épreuves pratiques d u C.A.P.E.S. ( C . A  . 9 
E T . ) su, ) a fjche «-«nise par f'Admi-n . „ . _ 
'^n : elle n e devient définitive 
qu'après l'entretien que vous aurez aver 
votre inspecteur général le jour des épreu-w«. 
pratiques (celui-ci peut vous conseiller d e . 
modifications!. 

0 Une copie de c e t t e demande sera 
o'or» faite sur la fiche syndicale que le 
Sf.G.E.N. vous lera parvenir et que vous 
enverrer au représentant de irtstrr spécia-Bt* 

0 Pour l'attribution des postes, il sera 
tenu compte des mentions obtenues aux 
épreuves pratiques^ des services antérieurs, 
de la situation de famille... la fiche 
syndicale vous permettra d'exposer tout 
celc. au délégué du personnel, qui fe. > 1° 
maximum pour que vous ayez satisfaction. 

0 En fait il est difficile sinon impos­
sible à un jeune certifié d'obtenir un poste 
dans une Académie du Sud de la France, à 
Paris, dans une ville de Faculté. En 
effet, ces postes sont très demandés et 
les mutations de titulaires sont faites, 
et c'est normal, avan t les nominations de 
début ; de plus, un certain nombre de 
postes sont réservés aux futurs agrégés d e 
l'année. Cette situation a encore été ag ­
gravée par le système de blocage des 
postes dont « S U  . » a déjà parlé. 

0 L a loi Roustan facilite « le rappro­
chement des fonctionnaires, qui étrangers à 
un dépar tement sont mariés, soit à des 
fonctionnaires du département, soit à des 
personnes qui y ont fixé leur résidence ». 
Elle ne peut être a u t o m a t i q u e m e n t appli­
quée dans un mouvement national, mais 
son esprit est retenu par les commissions 
paritaires qui s'efforcent de rapprocher les 
conjoints. 

0 Départs au Service mi l i ta i re . Un texte 
récent oblige les enseignants débutants 
susceptibles de partir au Service militaire, à 
résilier leur sursis de façon à porter ce 
départ au 1 e r septembre. Nous revien­drons 
sur ce texte et sur ses conséquences pour 
les stagiaires d  e C.P.R 

0 Relations culturel les : 2 0 0 postes 
sont proposés en Europe, Asie, Amérique 
du Sud, Afrique. Les stagiaires intéressés 
peuvent en demander la liste au S.G.E.N. 
Candidatures à déposer avant le 2 7 avril 
(Direction de la Coopération avec la 
Communauté et l'étranger, 5 5 , rue Saint-
Dominique, Paris 7 e ) . 

Pierre FLEITH 

Secrétaire national I.P.E.S.-C.P.R. 

service contre les v œ u x de l ' intéressé, le s 

frais de d é m é n a g e m e n t sont pris en charge 
par l'Etat. 

— Vous devez occuper tout poste de­
mandé formel lement (sauf événement 
grave survenu au dernier moment) . C'est 
pourquoi, envisagez sér ieusement , à 
l 'avance, si des possibil ités de logement 
peuvent s'offrir éventue l lement pour 
vous. Si vous soll icitez u n poste double, 
mentionnez- le très net tement . 

— Vous adresserez ensui te à votre re­
présentant syndical la même liste de v œ u x 
que celle qui figurait sur votre dernière 
demande officielle (ainsi que rectificatifs ou 
addit i fs au besoin). Pour cela, vous utiliserez 
une notice spéciale à laquel le vous joindrez 
une carte-lettre réponse que vous 
demanderez à votre se­crétaire 
d'établissement, à votre secré­taire 
d'Académie ou au S.GE.N. , 82, rue 
d'Hauteville. Eventue l lement , util iser la 
f iche imprimée ci-contre. 

— Comment remplir cette not ice en ce qui 
concerne les « v œ u x » ? Indiquez, c o m m e 
sur votre demande au ministère , le 
m a x i m u m de postes . Vous pouvez éga lement 
ment ionner une région don­née avec des 
condit ions assez précises qui permettront à 
l 'administrat ion, a l 'Inspect ion générale et 
aux représen­t a n t s du personnel de se 
mettre d'accord pour vous proposer le jour 
des C. A. P . 

de ju in u n poste que vous n'aurez 
pas désigné. D a n s ce cas, une réponse 
télé­graphique de votre part, adressée 
a u minis tère ou à un membre du 
personnel , donnera à la C. A. P. la 
possibilité de vous affecter à u n poste 
dans une se­conde séance qui a l ieu 
en juin, quinze jours après la 
première, au m o u v e m e n t des 
nominat ions des n o u v e a u x certifiés. 
C'est éga lement le m o m e n t où une re­
t o u c h e pourra être ooérée, il ne faut 
pourtant pas en espérer les résul tats 
d'un deux ième mouvement . 

En résumé : après votre demande of­ficielle, 
adressez une lettre à votre ins­pecteur 
général avec la liste de vos v œ u x et envoyez, 
pendant les vacances de Pâques , u n e not ice 
à votre représentant du personnel , en y 
joignant une carte-lettre-réponse. Vous 
trouverez n o t x e e t carte-lettre auprès de 
votre secrétaire d'établissement, de vo're 
secrétaire d'Aca­démie, ou du S G.E.N., 82, 
rue d'Haute­ville. après le 26 mars. 

M D E S L A N D R E S . 

Élus du S.G.E.N. aux C.A.P: de mutations et de 1  è r e s 
affectations 

MATHEMATIQUES. — Agrégés : Brun, 12, Traverse de la Roseiaie-Endoume, Marseille (B.-du-R.). 
Certifiés : Bonerandi, 44, rue Ménard, Nîmes (Gard) 

PHYSIQUE. — Agrégés et certifiés : Garandet, 5 bis, rue C.-Dumont. Dijon (Côte-d'Or). 
SCIENCES NATURELLES. — Martelet, Immeuble Le CIos-Munier, C I , rue Metin. Besançon (Doubs). 

LETTRES. — Hommes : Vurpas, 31, rue Marc-Bloch, Lyon (7 e ) (Rhône). 
Femmes : Mlle Henneqnîn, 39, rue de Bon-Secours, Nancv (M.-et-M.) 

PHILO, HISTOIRE ET GEOGRAPHIE, ENSEIGNEMENT PAR CORRESPONDANCE. — lonnairs, 
110, rue de Montreuil, Paris ( I I  e ) . 

LANGUES VIVANTES. — Mlle Deslandres, 17, avenue Saint-Exupéry. Antony (Seine). 
DESSIN ET TRAVAUX MANUELS. — Bernard, 21, rue de l'Yser, Sceaux (Seine). 
MUSIQUE. — MARCHAL, 28, rue Danès-de-Montardat, Saint-Germain-en-Laye (Seine). 
A.E.-P.A. — Coien, S.G.E.N., 82, rue d'Hauteville. Paris ( 10 e ) .

ENSEIGNEMENTS 

C L A S S I Q U E 

ET M O D E R N E 
de ( nMUTATION ou l r e AFFECTATION(,) 

en qual i t
 
é

Agrège 
Bi -admiss ib le 
Certifie 
Ch d ' E n s e i g n e m . 
E n s e i g n A r t f s t 
S u r v  . g é n é r a . 
Adjoint d'Ens. 
Professeur a d j . 

SPECIALITE 
(discipline) 

NOM 
(en capitales) 

Prénom . . , 

Nom 
de jeune fille 

Date de naissance 

Age (2) 

Echelon (2) 

ou classe . . 

POSTE ACTUEL • DATE DE LA NOMINATION 
Etablissement ,

à Académie de . . . . . . . . . . . . . 

Fonction .. 

Nombre d'heures d'enseignement (pour les A E.) r . . . . . . . . 

ancienneté d e service (2) : . . . . a n s . . . . m o i s . . . . j o u r  s 

d'échelon (2) : . . . .ans . . . .mois . . . .jours 

'VŒUX ^ - ' a s s e  l e s P 0 5 ' 8 * d e m a n d é * par ordre de préférence
— — — • e t conformément aux 

vœux formulés oar la voie hiérarchique : 

Titres 
Licence, le 

O.E.S. ... 

Concours 

Certifié le (mention) . . . . . . 

Agrégé le (rang) 

Admissibilité à l'agrégation te 

2 

4 

5 

6 

7 

» 

9 
1 0 

Postes ou Régions sollicités comme ois-aller t u 

I— 

fi» 
S 

I— 

6 0 

A.E. : Dél minist., l e . . . . . . . 

Titularisé, le 

Surveillant Dél. minist. , le 

général : Titularisé, le 

Professeur Dél. minist., le 

licencié : Titularisé, le 

Postes occupés précédemment (avec dates) 

CASE RÉSERVÉE 
a u x Représentants du Personnel en C . A . P . 

€tes-vous candidat 6 l'Agrégation ? . . . . . . . . Faculté ? 

Inspecteur : M 

date : 

. 

Avis : . 
LU 

u . 

LU 

nombre 

âges . . 

Adresse 

Inspection Générale récente : 

Cél ibata i re ( I ) , M a r i é ( I ) , Enfants 

Profession du conjoint : . . 

Poste double (s'il v a lieu) 

Circonstances particulières : (foyer, parerts, enfants ; logement ; santé ; études ; etc.' 

Service mi l i ta i re présenté 

Signature de l'intéressé 

N.B. — Se conformer soigneusement aux indicat ions données ci-dessous. 

H ; 

(A d é t a c h e r p a r le s y n d i c a t . ) 

La première ligne ci-dessous est à remplit par t'intéresse 

N o m 
{Nom e n c a p i t a l e s ) 

Prénom Catégorie Etablissement Académie
d'origine d'origine . 

Spécialité . . . . . . . . . . 

est M U T É 

AFFECTÉ 
au Lycée de Académie d e . 

(1) Rayer les mentions inutiles.

(2) Au 15 septembre de l'année civile en cours.

(3) Recopier les derniers rapports d'inspection générale.

(4) Joindre : 1 ° la carte-réponse bleue gommée, t imbrée ; 2° une enveloppe timbrée avec votre adresse (pour explications éventuelle» 
plus détaillées de votre représentant). 

N.B. a) N'employez pour les renseignements complémentaires que des feuilles du format de cette fiche.
b) Cette fiche ne peut, 9n aucun cas, tenir lieu d e demande officielle. 

S Y N D I C A L I S M E U N I V E R S I T A I R E — N ° 2 9 5 — 2 7 M A R S 1963 
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III. - RÉDACTION

Commission socio-pédagogique de la Moselle 

ENQUÊTE SUR LE FRANÇAIS 
AU G. M. ET EN 6E 

I. - ORTHOGRAPHE
A) COMPTE RENDU DE L'ENQUETE

1. LE KI 1Hm£ Dt.S OiClEES tbi DlrFr> 
REN1 : Deux dictées au CM. 2 par semaine, ] 
par semaine ou par quinzaine en 6'. Dans ce 
tiermer cas, ta cUclée apparaît comme moins 
imporiame et les élèves n y voient qu un exer­cice 
accessoire. 

L) in A1UKE DES FAUTES LES PLUS FRE-
QbuNlLS ; 

aj CM. 2 : — fautes d'usage : fréquentes 
(car l'élève ne Ut pas et n'a pas l'habitude de 
relire) et notamment : ç, geo, qu ; sous : 
cille, ueille ; noms en té ; doubles consonnes 
surtout dans les verbes. 

— fautes de ponctuation : rarissimes sont les 
collègues qui ne la dictent pas. 

— accords grammaticaux • un peu moins fré­
quentes que les fautes d'usage ; notamment : 
accords sujet-verbe, accords nom-adjectifs qua­
lificatifs, confusion du participe passé avec les 
verbes conjugués ; on et on n' ; la, ma... et 
l'a, mas. •

b) 6' : — fautes d'usage : semblables mais 
l'accentuation est déplorable. 

-- accords grammaticaux : idem mais en plus 
l'accord avec sujet inversé ou éloigné. 

— fautes de ponctuation : fréquentes car ra­res 
sont les collègues qui la dictent. 

3. .NOTATION :
a) CM. 2, la plupart des maîtres adoptent

la notation de l'entrée en 6 e . 10 % ne l'appli­
quent qu'à partir du deuxième trimestre de fa­çon 
à ménager une transition avec le CM. 2 ; 

% ne l'appliquent pas sinon 90 % de leurs 
élèves auraient 0. 

b) 6" : ta notation est celte de l'entrée en 
sixième mais avec quelques variantes : si une 
faute de grammaire est toujours considérée com­me 
une faute entière, une faute d'orthographe 
d'usage peut compter comme une faute entière 
(30 % ) , ou comme une demi-faute voire un 
quart de faute si l'usage est rare. En général, 
elle paraît plus sévère qu'au CM. 2. 

4. PKOFURUON DES ELEVES ARRIVANT A 
OR 1 HOGRAPHIER CÔRREC i EMËN1 UN 
T E X l t UE Dil-hlCULIL COURANTE : 

aj CM. 2 : avec préparation plus ou moins 
lointaine, de 40 à 70 % ; sans préparation, de 
30 à 45 %-

bJ 6" • environ 35 % car les dictées ne 
sont pas préparées. Les professeurs déplorent 
la nuJhté de maints élèves. 

5. LfcBAl SUR L ElNQUElE-DIUEE :
Au CM. 2 la dictée reste un exercice im­

portant mais il n'en est pas de même en 6 e . 
La notation est semblable mais avec de légères 

A) COMPTE RENDU DE L'ENQUETE
1. NOMUiNb Q u e  . LES ELEVLi) 
iViUïENbARRIVcini l O U j ^ w R S A ASSIMILER : 
a) CM. 2 : racine, radical, préfixe,
verbes pronominaux, pronoms relatifs, 
complément d objet circonstanciel,
atiriûut du sujet,
propositions indépendantes, pr.ncipales, subor­

données, 
indicatif, impératif, conditionnel présent. 
b) b** : idem, mais en plus complément 
denom, d'objet circonstanciel. 

2. NOTIONS QUE SEULS LES BONS ELEVES 
ASbiMlLEN 1 : 

aj CM. 2 : conditionnel, subjonctif, 
distinction préposition, adverbe, 
analyse de la phrase : complément du nom, 

accord avec avoir, 
b) 6" : idem.
3. QUELLES NOUONS ECHAPPENT MEME

AUX BONS : 
a) CM. 2 : fonctions des subordonnées au­

tres que relatives, subjonctif, conditionne) uassé, 
apostrophe, apposition 

b) 6(' : idem mais en plus fonction des ad­
jectifs, notion du pronom, verbes transitifs et 
in transitifs. 

4. DEBA1 SUR L ENQUETE :
a) Au CM. 2 tout est loin d'être acquis (en­

viron 50 % des connaissances demandées} la 
e

6  se contente trop de contrôler et d'approfon-
dir. b) Beaucoup de jeunes maîtres ou professeurs 
manquent de formation : les licenciés savent 
trop de grammaire et ignorent les programmes 
du CM. 2 ; d'autres arrivent avec les souve­
nirs... de leur propre 6 P ! 

c) Aux élèves, la grammaire de 6 e peut 
sembler différente de celle du CM. 2 : par 
exemple le CM. 2 parle de « complément indi­
rect », or, certains manuels de 6 e ne l'emploient 
plus. 

d) la grammaire apparaît parfois comme un

variantes. Les fautes sont semblables également, 
Entin la d.ctée apparaît comme un exercice dif­ficile hors 
de portée de beaucoup d élèves sans préparation. Les 
dictées proposées par les ma­nuels de 6 e sont trop dit h 
aies du moins au début. 

Au CM. 2 on acquiert encore des notions ; 
en 6 e on demande des connaissances acquises. Cette 
inversion de méthode déroute les élèves. 

La ponctuation est dictée au CM. 2 et non 
en 6". L'adaptation est souvent dure en 6  e et l'élève 
perd facilement pied peut être plus en dictée que dans 
d'autres matières. 

Entin, la transition semble mieux assurée dans 
les C.E.G. que dans les lycées où du moins lors­que le 
maître de C.E.G. a enseigné dis dans un c m ; 2. 

B) REMEDES PROPOSES

1. Une meilleure transition doit être assurée 
entre les deux classes ; la 6  e doit débuter par des dictées 

préparées ou s'insérant dans un cen­tre  d'intérêt pour ne 
devenir dictée de con­trôle que dans le courant de 
Tannée. Le C. M. 2 aoit commencer à habituer les 
élèves à ponctuei d'eux-mêmes et la 6 e doit commencer 
par uicier la ponctuation.

3 . Les deux cours ont intérêt à taire sentir 
la différence entre faute d'usage et faute de 
grammaire. 

4. il faut « démystifier » la dictée. L'ortho­
graphe est valable dans toutes les matières. 11 
faudrait se mettre d'accord pour retrancher des 
points ;pat exemple : tolérance de 5 fautes ; 
au-delà un point en moins par 3 fautes d'usage 
ou de grammaire, ou par 6 fautes .d'accents. Et 
cela au moins dans le premier cycle. 

5. La notation doit être rigoureusement la 
même dans tous les CM. 2 et 6* à savoir : 
faute de grammaire = faute entière — 2 points 
sur 10 ; taule d'orthographe ±= usage courant : 1 
faute entière ; usage rare demi-faute ; faute 
d'accent : demi-faute sauf à, où : 1 faute. 

6. Avoir de la patience : l'orthographe est 
une acquisition lente. 

7. Se servir du centre d'intérêt qui donne 
du vocabulaire et permet de revoir souvent les 
mêmes mots en progressant pas à pas, 

8. Cornm» la dictée peut apparaître comme 
une perte de temps à cause du grand nombre 
de mots courants, il serait souhaitable de faire 
des exercices à trous avec des mots difficiles 
et des règles nouvelles. 

u exercice en l'air » ne passant, pas dans la 
langue orale ou écrite. 

e) Le « dogmatisme » du premier degré sévit 
encore au CM. 2 ; or, la 61' a un style diffé­
rent.et l'élève en est dérouté. 

B) REMEDES PROPOSES
1. La 6 e ne marque pas une rupture par rap­

port au CiVi. 2 comme pourraient te croire de 
jeunes collègues ; cette classe doit permettre 
de revoir en approfondissant les notions du 
CM. 2 en n'oubliant pas que de nombreux 
élèves en sont attardés, n'ayant pas assimilé 
les deux dernières années.

CMI. Dans le domaine grammatical, plus peut- 
être qu'ailleurs en français, se pose pour les 
jeunes maîtres le problème de leur initiation : 
elle devrait se faire â ta fois dans les instituts 
de formation et par la suite grâce à la pré­
sence de conseillers pédagogiques. 

3. Un livre, de grammaire unique C 
M. 2 - 6% voire' CM. 1 . CM. 2 - 6 e - 5 e , 
serait souhaitable ; que le même manuel soit en 
usage dans toutes les classes d'une même cir­
conscription scolaire •* l'élève ne serait pas dé­
route et le professeur saurait ce qui a été fait 
avant lui.

4. Insister sur des notions pouvant servir à 
l'étude des langues ; exemple : la notion de 
complément indirect est nécessaire en latin et 
en allemand. 

5. Il faut insister sur l'application de la 
grammaire à la rédaction. 

6. Nos manuels ne s'attachant surtout qu'au 
premier stade du travail grammatical, la décom­
position devrait s'intéresser davantage à la cons­
truction et l'application notamment pour les cas 
difficiles. 

7. Le e dogmatisme 0 doit être supprimé dans 
le courant du CM. 2 du moins pour les bons 
élèves en leur montrant qu'ils ne savent pas 
toute la grammaire. Le travail du maître sera 
facilité dans ce domaine grâce au manuel com­
mun. 

A) COMPTE RENDU DE L'ENQUETE
1. TYPE DE REDACTION PREVU :
Dans les deux classes elles sont semblables :

description de scènes vécues, comptes rendus, 
composition par analogie, reconstitution de tex­
tes, correspondance, appel à l'imagination. 

2. DANS QUEL GENRE LES RESULTATS 
SONT-ILS LES PLUS INTERESSANTS ? 

Comptes rendus de lecture, scènes vécues. 

3. COMMENT INCITEZ-VOUS L'ELEVE A
EXPRIMER SES IDEES ET SENTIMENTS PER­
SONNELS ? 

par : textes libres -- possibilité de s'ex­
primer en toute franchise, 

« association du dessin et de la rédaction, 
— meilleure notation. 

4. DEFICIENCES DE STYLE CHEZ L'ELEVE
MOYEN : 

proposition sans verbe ; subordonnée 
sans principale, 

concordance des temps ; mauvaise ponctua­
tion, 

répétitions ; l'emploi du style direct, 
banalités des expressions et l'emploi de Par-

tournures du dialecte, 
phrases élémentaires : sujet, verbe, un com­

plément, 
pas de paragraphes. 

5. a) Chez de jeunes collègues ou des con­
tractuels, méconnaissance de ce qui a été de­
mandé au CM. 2 et tendance à donner des 
sujets ou trop faciles (« La vache : descrip­
tion et manger) ou trop durs ( « Sentiments 
que ressent un pilote à réaction ») . 

b) difficulté pour faire exprimer des senti­

2. Au début au moins, en 6 e , la dictée doit ments, car confusion entre sentiment et 
sensa­être fius fréquente ; deux par semaine quitte tion. 
à ce qu'elles soient plus courtes ; par la suite c) le compte rendu est d'un apport mince, 
impérativement une par semaine. 

A) RESULTATS D'ENQUETE
1. CM. 2 :
a) Comment éduquez-vous les élèves dans ce

domaines ? 
•- en exigeant des réponses complètes et cor­

rectes et en faisant répéter de belles phrases. 
•- comptes rendus oraux de lecture, 
•- construction orale de phrases, 
— mêmes idées avec des mots différents, 
•- récits oraux de faits vécus. 
b) Expression orale et expression écrite sont-

elles de même qualité ? 
— expression orale meilleure : 35 % : plus 

psychologique, 
— expression écrite : 40 % : plus rigoureuse, 
— même qualité : 25 %. 
2. 6" :
a) Quelles insuffisances constatez-vous chez

vos élèves dans le style oral ? 
-- incorrections locales, 
•- pas de concordance des temps, 
— absence de vocabulaire, 
-- termes familiers, 
— phrases incomplètes. 
b) Le style écrit est-il très différent du style

oral ? Non, car le plus souvent, l'élève 
moyen ou médiocre écrit comme il parle. Seul 
le bon élève a un style différent, le plus sou­
vent meilleur à l'écrit qu'à ''oral 

3. DEBAT :

a) Manque d'expression orale dans le deuxiè­
me degré, secondaire, et C.E.G. Elle est en re­
cul dans le premier degré : trop d'élèves, 
classe trop hétérogène, programmes trop char­
gés. La 6° étant exigeante et réclamant davan­
tage de notions, le CM. 2 tend de plus en plus 
à ne plus faire que du travail écrit. 

h) Or, « l'oreille a est importante pour ré­
crit. 

c) Trop de décalage entre le langage courant

1. Le cours de français doit permettre aux 
élèves de s'exprimer et non seulement d'ap­
prendre. U faut beaucoup les écouter (a c'est 
une manière de faire la démocratisation et la 
réforme » ) . 

2 . L'idéal serait une formation de base sembla­
ble pour les maîtres de CM. 2 et de 6 e pour le 
français. En attendant, des contacts devraient 
être pris sous forme de rencontres sur l'une ou 
l'autre partie de l'enseignement du français. 

3. Les manuels devraient être les mêmes de 
façon à ce que le français de 6 e n'apparaisse 
pas comme en rupture avec celui du CM. 2. 

COMPLEMENTS (réunion de mise au point) 
ORTHOGRAPHE : 
Importance matière révélatrice non seule­

ment des possibilités intellectuelles d'un élève 
mais encore de son équilibre psychologique 
(plus que n'importe quelle autre, elle 
enregistre les variations, les hauts et les bas 
de l'élève). D'où pour les remèdes : il faut 
parfois chercher au-delà de l'orthographe 
(voir avec les parents s'til y a crise, 
inadaptation par exemple). REDACTION : 

Le centre d'intérêt permet de frapper l'ima-

car souvent c'est un simple résumé n'arrivant 
pas à cerner l'essentiel. 

d) l'élève a tendance à négliger cet exer­
cice : il est plus rare en 6  e (2 par mois) 
qu'au CM. 2 (1 par semaine) ; et de plus 
l'élève répugne à l'effort qu'il nécessite. 

e) la grammaire, l'orthographe y sont sou­
vent négligées. 

f) le vocabulaire est très pauvre : les élèves 
ne lisent plus assez ou lisent trop vite ou se 
contentent de bandes illustrées de leurs maga­
zines. 

B) CONCLUSIONS

1. Le texte libre, même s'il demande plus 
de travail, doit être revalorisé au CM. 2 ; îî 
permet de laisser de l'initiative à l'élève et le 
maître peut en faire des usages multiples, il 
pourrait l'être aussi en 6 e . 

2. Les types de rédactions doivent être va­
riés pour éviter les clichés. 

3. La préparation plus ou moins lointaine de 
la rédaction est nécessaire si on veut faire ex­
primer des sentiments. Le centre d'intérêt per­
met de mettre des éléments à la disposition des 
élèves ; ensuite, il faut les exiger à les em­
ployer. 

4. Le sujet doit être présenté de telle façon 
que l'élève soit obligé de se servir des phrases 
basées sur les leçons de grammaire précédentes 
(l'exercice de style est une excellente initiation à 
la rédaction). 

5. La psychologie doit intervenir •* il faut 
concevoir les sujets en fonction de ce qui les 
intéresse. 

6. II faut inciter les élèves à lire de façon à 
pallier le manque de vocabulaire. II serait bon 
d'octroyer en 6 e une heure de lecture di­rigée en 
plus de l'horaire actuel (des expérien­ces faites 
dans divers C.E.G. (Maizières et Montigny). 

et le langage écrit. Le premier devient de plus 
en plus pauvre sans phrases correctes, bourré 
d'exclamaviuns, conséquence des illustrés, des 
ebansons, de la radio ! 

d) Les leçons d'élocution (ou de conver­
sation) sont peu ou mal taites : le maître n'y 
croit pas ou en a peur •' l'élocution redonne 
l'initiative à l'élève et peu sembler battre eu 
brèche l'autorité professorale, la 6 e n'en pré­
voit pas. Possible en demi-groupe sinon quasi-
impossible avec 30-40 élèves. 

B) CONCLUSIONS V A L L E S AU CM. 2
ET EN 6* 

1. L'expression orale doit être revalorisée :
a) L'interrogation orale et volante en cours 

de leçon ne doit pas être comme un pis-aller 
mais comme un atout majeur. Il faut alors exi­
ger des phrases complètes et correctes quitte à 
faire répéter une phrase déficiente. Il faut être 
aussi exigeant à l'oral qu'à l'écrit. 

b) La lecture à haute voix doit être suivie 
de résumés ou de restitution orale. 

c) Les comptes rendus de lecture peuvent être 
exigés par écrit ou oralement. 

d) Là où il en existe le magnétophone doit 
être utilisé : l'élève souvent reconnaît ses fau­
tes. 

2. L'explication de texte dans le secondaire 
doit permettre de continuer cet effort d'expres­
sion orale. 

a) Le professeur de 6 e doit savoir que l'élève 
n'en a jamais fait ; il doit s'arranger pour en 
faire dans la matière qu'il enseigne. 

b) Elle doit être menée de la même manière 
dans les C.E.G. que dans le secondaire, c'est-à-
dire être menée dans le mouvement du texte et 
non par tranches successives comme le re­
commande certains ouvrages de C.E.G. (expli­
cation littérale puis questions et enfin synthèse ; 
ce système étant la négation de la « sensi­
bilité littéraire » ). 

gination, pauvre souvent, tout en offrant un vo­
cabulaire très vaste ; il permet également une 
coordination d'enseignement. 

Exemple, en 6 e, thème de la danse : à tra­
vers les textes on a regardé danser des étoiles, 
des papillons, des hommes ; le professeur de 
géographie leur a montré des gravures de dan­
ses concernant l'Amérique, le même en histoire, 
des danseurs antiques et le professeur de mu­
sique a passé des disques de danse. Résultat : 
en 1 heure, chaque élève a fait un devoir mé­
ritant la moyenne (expérience du lycée de filles 
de Metz). 

RECITATION : 

1. Trop de maîtres ne voient que les textes en
vers ; or, la prose peut être rythmée. 

-- le magnétophone leur fait révéler le rythme, 
la a poésie » de la prose. 

2. Elle permet de s'exprimer derrière un texte.
3. Elle permet d'entraîner la mémoire.
4. Il faut donc non seulement exiger de 

connaître le texte mais encore de bien le ré­
citer, de l'animer : trop de jeunes collègues 
ne sont pas assez exigeants en cette matière. 

II. - GRAMMAIRE

IV. - EXPRESSION ORALE

CONCLUSIONS GÉNÉRALES 
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Recherche pédagogique 
et démocrat ie syndicale 

V OICI donc que l a d i r ec t i on du S.N.E.S. , a p r è s le p r é s i d e n t d e la Soc ié té des a g r é g é s , 
p r e n  d consc ience des insuf f i sances d u d é c r e t B e r t h o i n (qu' i ls o n t a p p r o u v é e n 1959) — 
et s e m b l e décidée à t e n i r c o m p t e des ex igences soc ia les de la d é m o c r a t i s a t i o n . Le 
r é f é r e n d u m ac tue l l e ­m e n t o r g a n i s é a b o u t i r a i t , si les a d h é r e n t s d u S.N.E.S. , c o m m  e le 
s o u h a i t e M a r c h a i s , r é p o n d e n t OUI, à la r e c o n n a i s s a n c e du p r inc ipe des é t a b l i s s e m e n t s p o l y v a l e n t s , à l ' i n s t i t u t i on d ' u n e n s e i g n e m e n t 

cSbmmun d u r a n t l ' a n n é e de s ix ième, e t a u r e p o r t à la c i n q u i è m  e du d é b u t d u . l a t i n . 
Nous n ' a v o n s n u l l e m e n t l ' i n t e n t i o n d e n o u s i m m i s c e r d a n s les a f f a i r e s i n t é r i e u r e  s d ' u n e 

a u t r e organisation. I l n ' e s t donc é v i d e m m e n t p a s q u e s t i o n que n o u s p r e n i o n s pos i t i on p o u  r le o u i ou 
p o u r le non - d ' a u t a n t p l u s que , c o m m e le d i r o n s p l u s l o in , le p r o b l è m e n o u  s s e m b l e m a l posé e t la 
m é t h o d e contestable. 

L 'événement m é r i t e c e p e n d a n t q u e l q u e s c o m m e n t a i r e s à l ' i n t e n t i o n des a d h é r e n t s du S.G.E.N. 
Ceux-ci en effet p e u v e n t s ' i n t e r roger su r ses c o n s é q u e n c e s éven tue l l e s e n ce qui c o n c e r n e la s i t u a t i o n 
syndicale. E t ils p e u v e n t ê t r e p r i s à t é m o i n à l ' occas ion des d i scuss ions à l a base que le r é f é r e n d u  m 
n e manquera p a s d e p rovoque r . 

Une fTPJ.ution positive 

•CTui-ique te» t e n e u  r m ê m e d e s q u e s t i o n s 
p o s é e s , ce « .es c o n s i d é r a n t s q u i n o u s s e m b l e n t . n t e r e s -

S' 1

a»

. • • î û i l v a t i o n s d e l ' é v o l u t i o  n e n c o u r s 
c o n - '°. v o l o n t é d e r e f a i r e l ' u n i t é d e 
l a F . E . N  . p r o j e  t L a n g e v i n - W a l l o n . L a 
F . E . N . , l o r s d e soi* .A . e s d e n o v e m b r e 6 2 , a v a i t p r i s c o n s c i e n c e d u 

m a l a ï s M j u e c r é a i  t s e s d i v i s i o n s e n m a t i è r e 
p é d a g o ­g ique , mala ise l i é p o u r u n e p a r t n o n 
n é g l i g e a b l e a l a ditiusion d  e n o s p o s i t i o n s  . D ' o ù 
s e s e f f o r t  s p o u r recréer c e t t e u n i t é s u r l a b a s  e 
d u p r o j e t L a n g e v i n -Wallon. La r é f é r e n c e u n p e u 
v a g u e à ce p r o j e t  , a d m i s depu i s p l u s i e u r s a n n é e s p a r 
l e S . N . E . T , s e t r a d u i t a u ­jourd 'hui p a r l ' e f f o r  t d e 
' la d i r e c t i o n d  u S . N . E . S . , p o u r dégager u n e 
p o s i t i o n s u s c e p t i b l e d e r e f a i r e  , moyennant l a 
c o n c e s s i o n a u S .N . I . d ' u n  e a n n é e d ' o b  ­servation 
c o m m u n e , l ' u n i t  é d e s t r o i s g r a n d s s y n d i ­c a t s de la 
F . E . N . 

Nous ne p o u v o n s q u e n o u s r é j o u i r , d a n s l ' i n t é r ê t 
d e l'école p u b l i q u e e t d e l a d é m o c r a t i s a t i o n , d e v o i r 
levé cet o b s t a c l e à la r é n o v a t i o n d e 1 E d u c a t i o n n a ­
t iona le que c o n s t i t u a i t l a c a r e n c e d e l ' o r g a n i s a t i o n 
majoritaire. C ' e s  t u n d e s o b s t a c l e s à l ' u n i t é d ' a c 
­t i o n qui d i s p a r a î t — q u e l s q u e s o i e n t l e s p r é t e x t e s \ qu ' on pour ra t o u j o u r s t r o u v e r s  i o  n y t i e n t . 

C ' e s t 
aussi , c r o y o n s - n o u s , u n e j u s t i f i c a t i o n d e n o t r  e 
a c ­t i o n d ' o r g a n i s a t i o n m i n o r i t a i r e . B i e n d e s 
c a m a r a  ­d e s qui n ' o n t p a s v o u l u s e j o i n d r  e à n o u s 
s o u s p r é ­t e x t e d 'ef f icaci té p e u v e n t m é d i t e r 
a u j o u r d ' h u i s u r l a question d e s a v o i r o ù i l s 
a u r a i e n t p u le m i e u x contribuer a u « d é g e l » d  u 
c o r p s e n s e i g n a n t e n m a  ­t i è r e de r é f o r m e . 

Une mise a u p o i n t d o i t c e p e n d a n  t ê t r e f a i t e . 
N o u s n e préjugeons p a s d  u r é s u l t a t , m a i s i l e s t 
c l a i r qu'après les d é c l a r a t i o n s d u p r é s i d e n t d  e l a 
S o c i é t é d e s ag-égés a u x q u e l l e s n o u s f a i s i o n s a l l u s i o n 
i l y a qu inze j o u r s , l ' i n i t i a t i v e d  u S .N .E .S . a m o r c e 
u n r a l ­l iement p r o g r e s s i f à u n e c e r t a i n e f o r m e d  e 
p o l y v a ­lence . R e t o u r n a n t t a r d i v e m e n t a u x s o u r c e s , 
l e s n o u ­veaux c h a m p i o n s d e l a d i t e p o l y v a l e n c  e n e 
s  e f o n t p a s faute d e n o u s d i r e ( c o m m e l 'a f a i t 
d e v a n t m o i récemment l ' u n d ' e u x , e  t n o n d e s 
m o i n d r e s ) q u e le S.G.E.N. n '  a r i e n i n v e n t é , e  t q u e 
t o u t s o n s o i - d i s a n t p ro je t n ' e s t q u ' u n e r e p r i s e 
d u p r o j e t L a n g e v i n -Wallon. Les c o m m u n i s t e s e u x 
a u s s i , q u i o n t r é é d . t é l ' a  n pissé le t e x t e d  e c e 
p r o j e t , a p r è s n ' e n a v o i r g u è r e p<irlé p e n d a n t 
q u i n z e a n s , s e s o u v i e n n e n t o p ­p o r t u n é m e n t q u e l e s 
d e u x p r é s i d e n t s s u c c e s s i f s d e l a « c o mm i s s i o n 
m i n i s t é r i e l l e d ' é t u d e s p o u  r l a R é ­fo rme de 
l ' E n s e i g n e m e n t » é t a i e n t m e m b r e s d  u p a r t i .  - * 

Ce faisant, l e s u n s e t l e s a u t r e  s o m e t t e n  t p l u s 
o u m o i n s v o l o n t a i r e m e n t l e s f a i t s s u i v a n t s : 

lo S'il e s t v r a i q u e l a c o m m i s s i o n f u t s u c c e s s i ­
vement p r é s i d é e p a r P a u l L a n g e v i n e t H e n r  i W a l ­
lon , il n 'es t p a s m o i n s v r a  i q u ' e l l e c o m p r e n a i t u n 
éventai l t r è s l a r g e d e p e r s o n n a l i t é s u n i v e r s i t a i r e s 
(Henri P i é r o n L u c i e n F e b v r e , R o g e r G a i , J e a n B a -
y e t . Gustave M o n o d ) e t l e s d i r i g e a n t s n a t i o n a u x 
d e la F.E.N., d  u S.N.I . , e  t d u S .G.E.N. , r e p r é s e n t é 
p a r s o  n prés ident d e l ' é p o q u e . L e p r o j e t d o i t d o n c 
ê t r e considéré c o m m e le r é s u l t a t d u t r a v a i l d e 
l ' e n s e m b l  e d e la commiss ion , l a r g e m e n t 
r e p r é s e n t a t i v e d e l ' é t a  t d e l'opinion u n i v e r s i t a i r e à 
la L i b é r a t i o n ( p u i s q u e l ' a r rê té du 10 n o v e m b r e 
1944 c r é a n t l a c o m m i s s i o n se référait à u n a r r ê t é 
d u G o u v e r n e m e n t d ' A l g e r e n d a t e du 21 j a n v i e r 
1944) e  t n e s a u r a i t ê t r e r e v e n d -q u é a u j o u r d ' h u i 
p a r a u c u n c l a n , a u c u n s y n d i c a t a u c u n par t i 

2 Comme l ' a r a p p e l é M l l  e S e r r i e r a u C o m i t é n a t i o ­
n a l du S.G.E.N d  u 15 f é v r i e r 1963 . le S . G . E . N  . s ' e s t 
préoccupé d è s s o n c o n g r è s d e 1945 d  e l a m i s  e e n 
place progressive d  u p r o j e t . N o u s s a v i o n s q u ' u n e a p ­
plication i m m é d i a t e n ' é t a i t p a s p o s s i b l e — e t n o t r e 
souci , depuis 18 a n s a é t é s a n  s c e s s e d e p r é v o i r 
les modalités c o n c r è t e s d ' u n  e m i s e e n p l a c e p r o g r e s ­
sive, sans j a m a i s r e n o n c e r a u x e x i g e n c e s e t a u x o b ­
jectifs f o n d a m e n t a u x Aussi, n ' a c c e p t e r o n s - n o u s p a  s c e u x o u i o n t .
t o u t fait p e n d a n t c e t t e p é r i o d e p o u r e m p ê c h e r t o u ­
t e s les t e n t a t i v e s d e r é f o r m e (y c o m p r i s l e p r o j e t 
Billlères» v i e n n e n t a u j o u r d ' h u i n o u s f a i r e l a l e ç o n . 

Une méthode contestable 

Nous n'en s o m m e s p a s e n c o r e l à d ' a i l l e u r s  , 
d u . moins p ce q u i c o n c e r n  e l e S .N .E .S . K e s t 
i m p o s s i ­b l e de p r é j u g e r d e s r é s u l t a t s d  u 
r é f é r e n d u m  . E t i l f a u  t ^ " i p t e r a v e c l ' o p p o s i t i o n d 
e c e r t a i n s m i l i t a n t s inf luées. 

La çiest ion q u ' o  n e s t e n d r o i t d e s  e p o s e r , e n 
se sou/enant d e s p r é c é d e n t e s c o n s u l t a t i o n s d  e c e 
t y p e an i s ée s c e s d e r n i è r e s a n n é e s p a r l e S . N . E . S . , 
es t t , voir s  i l a m é t h o d e e s t e f f i c a c e . E n c o r e u n e 
fois, One n o u  s a p p a r t i e n t p a s d ' e n d é c i d e r  . M a i s 
n o u s tevons e x p l i q u e r a u x a d h é r e n t s d u S . G . E . N . 
pourquoi n o u s n ' a v o n s p a s p r o c é d é a i n s i . 

Le r t ' é r e n d u m i m p l i q u e , s e l o n , n o u s , u n e c o n c e p ­
t i o n ftfflialtste d e l a v i e s y n d i c a l e , q u i , s o u  s c o u ­
l eu r de d é m o c r a t i e r i g o u r e u s e , r i s q u e d e s u p p r i m e r 
t o u t e ï a r t i c i p a t i o n r é e l l e d e s a d h é r e n t s a u x d é c i ­
s ions de l ' o r g a n i s a t i o n . C ' e s  t e n e f f e t d é v a l o r i s e r l e s 
réunions de s e c t i o n s  , o ù c h a q u e a d h é r e n t p e u t s ' e x ­
p r imer en c o n n a i s s a n c  e d e c a u s e e t d e f a ç o n c o n s -
rructive. p i  u s b e s o i n d e r é u n i o n s , s i l e s a d h é r e n t s 
q u i ne se d é r a n g e n t p a s o n t l a m ê m e v o i x a u c h a ­
p i t r e Oie c e u x q u i p r e n n e n t l a p e i n e d e l e f a i r e 
p l u s * v ra ie d i s c u s s i o n n o n p l u s . L ' a d h é r e n t n ' a 
q u e le thoix e n t r e l e o u i o u le n o n . o  u e n t r e p l u ­
s ieurs « t e  s p r o p o s é s à l ' é c h e l o n n a t i o n a l , s a n  s p o s ­
sibil i té ( ' a m e n d e m e n t s n  i d e p r o p o s i t i o n s n o u v e l l e s . 

La <W les q u e s t i o n s s o n  t p r é f a b r i q u é e s , e t b i e  n 
d e s collègues s e r o n t e m b a r r a s s é s , q u i r é p u g n e n t à 
se l a i s  * e n f e r m e r d a n s l ' a l t e r n a t i v e q u ' o n l e u r i m ­
pose , ans v o u l o i  r ê t r e m é c h a n t , o n p e u t é v o q u e r  , 
avec quelque é t o n n e m e n t , la s i t u a t i o n a n a l o g u  e 
dénoncée -& i ' o c c a s i o n d ' é v é n e m e n t s p o l i t i q u e  s r é ­
cents. . . 

La o l aoc ra t i e s y n d i c a l e , t e l l e q u e n o u s l a c o n c e ­vons atj 
S.G.E.N., e s t u n e d é m o c r a t i e d ' a s s e m b l é e s . Les postions d u 
S . G . E . N . s ' é l a b o r e n t d a n s d e s c o m ­missions d ' é t u d e s , p u i s 
s o n  t p r o p o s é e s a u x s e c t i o n s  , locales,, d é p a r t e m e n t a l e s , 
a c a d é m i a u e s E t a u x r é u  ­n i o n s œ ces s e c t i o n s , t o u s l e s 
a d h é r e n t s p e u v e n t e x ­p r imer . eu r s c r i t i q u e s , - l e u r s 
s u g g e s t i o n s , l e s a r g u ­m e n t s si s e n s o p p o s é s s ' e x p r i m e n t , 
s e m e s u r e n t , p r e n n e p e u à, p e u l e u r s v a l e u r s r e s p e c t i v e s . 
A chaquer t ade d e l ' o r g a n i s a t i o n , l e r e s p o n s a b l e m a n ­d a t é 
s« fait; l ' i n t e r p r è t e d e s e s c o l l è g u e s , e  t u n e n o u v e l " é t ape d 
e s y n t h è s e s ' é l a b o r e . E t f i n a l e m e n  t l e confes t r a n c h e , 
m a i s j a m a i s s u r l a b a s e d  e 

m a n d a t s i m p é r a t i f s . A i n s i l e s p o s i t i o n s s a n s c e s s e 
r e m a n i é e s , s o n t v r a i m e n  t l ' œ u v r e c o l l e c t i v e d e t o u t e 
l ' o r g a n i s a t i o n . 

C e n ' e s t p a s l à p u r  e t h é o r i e . Q u e c e u  x q u i 
v e u ­l e n t s ' e n c o n v a i n c r e f a s s e n t l ' e f f o r t d e 
r e c o n s t i t u e r , à p r o p o s d e s p o s i t i o n s d u C o n g r è s d e 
62 , l e s é t a p e  s d e n o t r  e p r o j e t , e t c o m p a r e n  t : 
l ' a v a n t - r a p p o r t d ' a v r i l 6 1 . e n v u e d  u c o m i t é 
n a t i o n a l d  e m a  i ; l e r a p p o r t p r é p a r a t o i r e 
d ' o c t o b r e 6 1 ; l e r a p p o r t d e m a r s 62 ; e t 
f i n a . e m e n t l e t e x t e d  u c o n g r è s . N o  n s e u l e m e n t 
l ' é v o l u t i o  n e t s u r t o u  t l ' e n r i c h i s s e m e n t , s o n t 
é v i d e n t s . M a i s s u r t o u t , l e s a r c h i v e s d e l a c o m ­
m i s s i o n d e s p r o b l è m e s s o c i o - p é d a g o g i q u e s p e r m e t ­
t r a i e n  t d e r e c o n s t i t u e r d a n s l e p r o j e t d é f i n i t i f  , 
t o u ­t e s l e s i d é e s o u l e s p r o p o s i t i o n s q u i s o n t v e n u e s 
d e t e l a d h é r e n t , d e t e l . e s e c t i o n l o c a l e , d  e t e l l e 
j o u r ­n é e d ' é t u d e s n a t i o n a l e , d e s d i s c u s s i o n s d e t e l 
c o n g r è s a c a d é m i q u e ^ - e t f i n a l e m e n  t d e t e l l e 
c o m m i s s i o n d u c o n g r è s . L e s r e s p o n s a b l e s n a t i o n a u 
x o n t c o n  ­s c i e n c e d ' a v o i r f o r m u l é l e s p r o b l è m e s , 
s u g g é r é d e s s o l u t i o n s , o r g a n i s é l a d i s c u s s i o n : i l s 
n  e s e s e n t e n t n u l l e m e n t l e s c r é a t e u r s d u . p r o j e t 
a d o p t  é ; l e u r r ô l e a é t é d e f a i r e l a s y n t h è s e d u 
t r a v a i l c o l l e c t i f . 

C e t t  e c o n c e p t i o n d u t r a v a i l s y n d i c a l n o U s p a r a i t 
a v o i r u n e v a l e u r é d u c a t i v e i r r e m p l a ç a b l e . N o n q u e 
n o u s a y o n s l e m o i n s d u m o n d e à é d u q u e r n o s c o l  ­
l è g u e s , à l e u  r f a i r e a d m e t t r e u n e v é r i t é t o u t  e 
f a i t e d o n t n o u s s e r i o n s les d é t e n t e u r s . N o u s a v o n s 
s i m  ­p l e m e n t m i s s u r p i e  d u n e méthode de 
discussion q u i l e s m e t e n m e s u r  e d e s i t u e r d a n s 
u n c a d r e g é ­n é r a l ( c e l u  i d e l a m i s s i o n 
é m a n e t p a t r i c e d  e l ' é c o l e ) l e u r r é f l e x i o n s u r l e u  r 
e x p é r i e n c e d ' e n s e i g n a n t s . 

C ' e s t g r â c e à c e t t  e m é t h o d e , c r o y o n s - n o u s , q u e 
n o u s a v o n s p  u c o n t r i b u e r à l a p r i s  e d e c o n s c i e n c 
e d e s e x i g e n c e s d  e l a d é m o c r a t i s a t i o n p a r m i n o s 
a d h é ­r e n t s . N o u s n  e p o u v o n s q u e s o u h a i t e r o u e le 
S.N. E . S . y r é u s s i s s e e n c e q u i c o n c e r n e l e s s i e n s . 
L ' a v e ­n i r d i r e s i l a m é t h o d e d u r é f é r e n d u m v 
c o n t r i b u e . 

Un compromis inutile 

P a r a d o x a l e m e n t , n o u s s e r i o n s p o r t é s a d i r e q u ' a  ­
p r è s a v o i r l o n g t e m p s r é s i s t é d e f a ç o n r i g i d e à t o u t  e 
m i s e e n c a u s e d e l a c o n t i n u i t é d  e l ' e n s e i g n e m e n t 
s e c o n d a i r e d e p u i  s l a s i x i è m e , l e S .N .E .S . , p a r l e 
b i a i s d e la s o l u t i o  n q u ' i l p r o p o s e a u j o u r d ' h u i  , a b a n ­
d o n n e b r u s q u e m e n t s a n s c o m b a t u n e p a r t i e - d u t e r ­
r a i n A p i è s a v o i r t o u t r e f u s é , il c è d  e t r o p . 

N o u s n  e s o m m e s p a s d ' a c c o r d e n e f f e t p o u r r e ­
p o u s s e r e n c i n q u i è m e le d é b u t d u l a t . n . . N o u s l e 
d i s o n s d ' a u t a n t p l u s l i b r e m e n t q u e n o u s a v o n s u n 
m o m e n t e n v i s a g é c e t t  e s o l u t i o n , p a r m i d ' a u t r e  s p o s ­
s i b l e s . 

J e r a p p e l l e r a i s i m p l e m e n t q u ' a p r è s a v o i r e n 1956 
p r o p o s é q u e l e l a t i n s o i t e n s i x i è m e u n b a n c d ' e s  ­
s a i p o u  r t o u s le S . G E . N . e s t a r r i v é e n 1962 à l a 
p o s i t i o n s u i v a n t e : 

— c l a s s e s h o m o g è n e s d è s l a s i x i è m e , à l ' i n t é r i e u r 
d ' é t a b l i s s e m e n t s p o l y v a l e n t s , a v e c b r a s s a g e d e s m a î ­
t r e s e  n s i x i è m e e t c i n q u i è m e ; 

— e n s e i g n e m e n t p o u r t o u s , d é s q u e c e s e r a p o s ­
s i b l e , s o i t d u l a t i n , s o i t d ' u n  e l a n g u  e à s t r u c t u r e s 
g r a m m a t i c a l e s d i f f é r e n t e d u f r a n ç a i s . 

Si n o u s p e n s i o n s q u ' i l s e r a à j a m a i s i m p o s s i b l e 
d ' o f f r i r l ' o p t i o n d  u l a t i n à t o u s c e u x q u i le d e m a n ­
d e r a i e n t d è s la s i x i è m e , a l o r s n o u s s e r i o n s d ' a c c o r d 
p o u r e n r e p o r t e  r l e d é b u t à p l u s t a r d M a i s c o m m e 
n o u s p e n s o n s q u e p r o g r e s s i v e m e n t c e p r o b l è m e d e s 
m a î t r e s q u a l i f i é s p e u t ê t r e ( é s o l u , n o u s n e v o y o n  s 
p a s p o u r q u o i n o u s e m p ê c h e r i o n s d e p r o f i t e r d e c e t 
e n s e i g n e m e n t c e u x o u i , d è s m a i n t e n a n t  , p e u v e n t 
l e r e c e v o i r . N o u s p e n s o n s d ' a u t a n t p l u s o u e c e q u ' i l 
f a u t , c ' e s t a l l e r d a n s l e s e n s d e l ' e x t e n s i o n , q u e 
p o u r n o u s , c ' e s  t e s s e n t i e l l e m e n t a u n i v e a u d u p r e ­
m i e r c y c l e q u e le l a t i n e s t p r o f i t a b l e , — e n l i a i s o n 
a v e c l ' é t u d e d  u f r a n ç a i s , e t p o u r s o n m é c a n i s m e 
g r a m m a t i c a l . 

N o u s n e m é c o n n a i s s o n s p a s p o u  r a u t a n t ,B d i f f i ­
c u l t é j u s t e m e n t s o u l e v é e p a r M a r c h a i s , s e l o  n l a ­ 

q u e l l e l ' o p t i o n c l a s s i q u e - m o d e r n  e e s t e n f a i t c o n d i  ­t i o n n é e p a r l e m i l i e u s o c i a l , c e q u i r i s a u e d ' e m p ê ­
c h e r u n é l è v e d e s i x i è m e m o d e r n e d ' a c c é d e r a u x é t u  ­
d e s c . a s s i q u e s  . M a i s d ' u n e p a r t , l ' a u g m e n t a t i o n d u 
n o m b r  e d e s m a î t r e s q u a l i f i é s a c  e n i v e a u , d ' a u t r e 
p a r t u n e i n f o r m a t i o  n p l u s c o m p l è t  e de<= p a r e n t s , 
d o i v e n t c o m m e n c e r à a t t é n u e r p e u à p e u c e t t e d i f f i ­
c u l t é E n s u i t e , d e s m e s u r e s a s s e z s i m p l e s d o i v e n t 
p e r m e t t r e d e c o r r i g e  r l e s e r r e u r s d  e d é p a r t . C ' e s  t c e 
q u e n o u s v o y o n  s r é a ' i s é d  e la f a ç o n s u i v a n t e : 

L ' a u g m e n t a t i o  n d  u n o m b r e d é s q u a t r i è m e s d ' a ­
d a p t a t i o n c l a s s i q u e . C e s c l a s s e s , d a n s les c o n d i t i o n s 
a c t u e l l e s d o i v e n t ê t r e o f f e r t e s a u x é l è v e s d e s C . E . G . 
c o m m e u n e p o s s i b i l i t é r é e l l e d ' o r i e n t a t i o n . E l l e s d e ­
v r o n t d ' a i l l e u r s ê t r e m a i n t e n u e s , p o u  r t o u s l e s é l è ­
v e s — d e l y c é e o u d e C . E . G — d o n  t l e s a p t i t u d e s 
l i t t é r a i r e s se m a n i f e s t e r o n t à c e s t a d e . 

O n c o m p r e n d r a q u e p o u r p a r v e n i r l e p l u s v i t e 
p o s s i b l e à l a s i t u a t i o n l a p l u s f a v o r a b l e e n c e q u ) 
c o n c e r n  e les m a î t r e s q u a l i f i é s , n o u s d e m a n d i o n s l a 
p o s s i b i l i t é d e l ' e n s e i g n e m e n t d  u l a t i n d a n s l e s c e n  ­
t r e s d e f o r m a t i o n d e s m a î t r e s d e C .E .G. . — e  t a u s s i 
d è s la p r e m i è r e a n n é e d ' E c o l  e N o r m a l e . 

P o u r n o u s r é s u m e r n o u s n  e s a u r i o n s a c c e p t e r , 
p o u r d e s r a i s o n s d e f a c i l i t é d e s s o l u t i o n s q u i n  e s e ­
r a i e n t p a s à n o s y e u x l e s m e i l l e u r e s C ' e s  t p o u r n u o  i 
n o u s n  e c o n s i d é r o n s p a s le c o m p r o m i s p r o p o s é p a r l e 
S .N .E .S . c o m m  e v a l a b l e N o u s n  e l e c r o y o n s p a s 
s u g g é r é p a r d e s r a i s o n  s p é d a g o g i q u e s , m a i s p a r d e s 
r a i s o n s d e t a c t i q u e s v n d i c a l  e : il e s t e n f a i t l e r e ­
f l e t d ' u n e t e n s i o n i n t é r i e u r e à l a F . E . N 

R e p o r t e r l e l a t i n a u d é b u t d e l a c i n q u i è m e , c ' e s t 
p o u r l e S.N E . S  . a b a n d o n n e r l a s i x i è m e , a u S .N.I . , 
e  n e s p é r a n t c o n s e r v e r l e r e s t e C e t t e p o l i t i q u e e s t 
p e u t - ê t r e l a s e u l e p o s s i b l e à l ' i n t é r i e u  r d ' u n e o r g a n i ­
s a t i o n f é d é r a l e . D a n s u  n s y n d i c a t g é n é r a l c o m m e l a 
n ô t r e , u n e a u t r e a p p r o c h e d e s p r o b l è m e s a é t é 
t r o u v é e , q u i c h e r c h e l a s y n t h è s e , e t n o n le c o m p r o ­
m i s . I  l n '  y a p a s p o u r n o u s d e c h a s s e s g a r d é e s à 
p r é s e r v e r o  u à c o n q u é r i r  . I l y a l ' u n i t  é d u s e r v i c e 
p u b l i c , l ' i n t é r ê t d e s e n f a n t s e t c e l u i d u p a y s . N o  s 
c o l l è g u e s n ' o n  t d o n c n a s à s o r t i r d e c e t t e p e r s p e c t i v  e 
f é c o n d e , e t à p r e n d r e p a r t i d a n s u n c o m b a t q u i 
n ' e s t p a s l e n ô t r e . 
~ A p l u s l o n g t e r m e , u n p s s o u p l i s s e m e n t d e la 

r i g i d i t é d e s s e c t i o n s d u s e c o n d a i r  e p e r m e t t r a i t d e 
d é p a s s e r l ' a n t i n o m i  e c l a s s i q u e - m o d e r n e , e n d i s t i n ­
g u a n t d e s d i s c i p l i n e s d e b a s  e e t d e s d i s c i p l i n e s à 

o p t i o n , q u i p e r m e t t r a i e n t d e s c o m b i n a i s o n s v a r i a b l e s 
e n f o n c t i o n d e s b e s o i n s e t d e s a p t i t u d e s . C o m b i n a i ­
s o n s a c t u e l l e m e n t i m p o s s i b l e s  , m a i  s q u i 
c e s s e r a i e n t d e l ' ê t r  e d a n s d e s é t a b l i s s e m e n t  s 
v r a i m e n  t p o l y v a ­l e n t s c o m m e c e u x q u e n o u s 
s o u h a i t o n s . 

J a c q u e s N A T A N S O N . 

RECHERCHE 

D ' O U T R E - M E 

R 
Reçu en audience le 27 février par M. Camus, directeur

le Bureau de la Section S.G.E.N. de la Recherche
 général de 

l'O.R. d'Outre-MerS.T.O.M.,
lui a remis le mémorandum suivant : 

Les chercheurs et techniciens de l'O.R.S.T. 
O.M. demandent, par l'intermédiaire de leur 
bureau syndical :

1. le maintien du corps O.R.S.T.O.M. avec 
son statut actuel. 18 années de travaux 
outre­mer ont fait la preuve de son 
efficience. 2. son rattachement à un ministère (de
préférence celui de l'Education Nationale). 

La situation actuelle a de 
nombreux inconvénients. Le personnel O.M. 
demande à être détaché auprès du 
ministère de la Coopération pour 
bénéficier des avantagés réservés au 
personnel d'Assistance technique. •  3. la suppression des inégalités entre 

les territoires africains, les T.O.M. et les 
D.O.M en ce qui concerne la rémunération 
du per­sonnel, les primes et indemnités, le 
régime des congés, etc.

4. au cas où le corps O.R.S.T.O.M. serait 
en voie d'extinction, la possibilité pour les 
chercheurs de bénéficier des meilleures con­
ditions de dégagement ou de reclassement 
dans d'autres cadres, étant bien entendu qu'ils 
ont toujours le droit de demeurer dans leur 
corps en extinction. 

5. que l'étude du projet de statut des 
contractuels (chercheurs et techniciens) abou­
tisse rapidement à des propositions concrètes 
qui seront élaborées avec les représentants 
de ces catégories de personnel. . 

6. la création d'urgence du Comité techni­
que paritaire central qui est de droit et 
constitue pour le personnel le seul moyen de 
participer à la gestion de l'O.R.S.T.O.M. 

7. la consultation des chercheurs pour l'é­
tablissement des programmes scientifiques, 
l'organisation du travail, le recrutement et 
la formation du personnel d'exécution. 

8. la suppression de l'organisation scienti­
fique actuelle ef le rétablissement des disci­
plines qui devraient être dirigées par des 
chercheurs de l'O.R.S.T.O.M. ayant fait outre­
mer les preuves de leur capacité. 

9. la nomination de conseillers scientifiques 
reconnus par les chercheurs dans leur spé­
cialité. 

10. le maintien d'un équilibre entre les 
deux tendances de recherche au sein de 
l'O.R.S.T.O.M. : de type universitaire (recher­che 
de base orientée) qui ne peut être suppri­mée et 
de type « assistance technique » (exé­cution de 
conventions et de travaux à appli­cation 
immédiate, à la demande des terri foires). 

11. une politique de coopération étroite 
avec les autres organismes de recherches fran­çais 
et étrangers, notamment les institutions 
internationales (O.M.S., F.A.O., etc.). 

12. l'augmentation rapide de l'effectif des 
chercheurs pour permettre à l'O.R.S.T.O M. de 
faire face aux problèmes qui lui seront pesés 
dans les 5 prochaines années. Corréla­tivement, 
l'intensification du recrutement des techniciens 
et l'augmentation des crédits de 
fonctionnement. 

13. la réduction à UN AN de la durée du 
stage, au moins pour les stagiaires à qui 
l'O.R.S.T.O.M. confie des responsabilités nor­
malement assumées par un chercheur titulaire. 

14. un régime souple des congés pour le 
personnel O.M., en fonction des programmes 
de travail, la durée des séjours devant être 
de 10 à 20 mois dans la majorité des cas. 

15. une révision de l'indemnité de résidence 
suivant l'augmentation du coût de la vie dans 
chaque territoire. L'indexation de cette in­
demnité sur l'indice des prix. 

Des frais de déplacement et de mission 
couvrant les dépenses réellement effectuées. 

16. une information plus rapide et plus pré­
cise du personnel, notamment O.M., sur les 
projets de la direction de l'O.R.S.T.O.M., 
l'orientation de sa politique, l'activité scien­
tifique de l'O.R.S.T.O.M. 

La parution rapide d'un bulletin d'informa­
tion et de liaison entre les chercheurs et 
techniciens des diverses disciplines. 

Les chercheurs et techniciens de l'O.R.S. 
T.O.M. rappellent la double vocation de l'Of­
fice, à la fois scientifique et technique, ainsi 
que les origines très diverses du personnel. Si 
certains chercheurs ont pu se livrer à des tra­
vaux de recherche fondamentale, aboutissant 
quelquefois à des thèses, beaucoup d'autres 
ont été astreints à des travaux de coopéra­
tion technique (du type ingénieur). Les adhé­
rents de la S.C.R.O.M. sont unanimes pour 
exiger qu'aucune discrimination basée sur 
l'origine des chercheurs, ou la nature de 
leurs travaux, n'intervienne lors de leur avan­
cement. 

En ce qui concerne le C.S.T. de Bondy, 

LE PERSONNEL DESIRE : 

1) que M. Camus vienne, dès que possible, 
visiter le Centre et s'informer des problèmes 
de chaque service. 

2) Le maintien des avantages acquis, no­
tamment une autorisation d'absence d'une' se­
maine pour Noël et pour Pâques, accordée 
depuis 13 ans et dont il a été fait état pour 
recruter des techniciens. 

3) L'amélioration du service social : visite, 
au moins mensuelle, de Mme Derocle à Bon­dy 
pour renseigner le personnel et étudier ses 
problèmes économiques et familiaux. Affecta­tion 
d'une assistante sociale pour le Centre qui 
compte maintenant deux cents personnes et 
organisation d'un service médical d'urgence. 

4) Une aide de l'O.R.S.T.O.M. pour It 
logement du personnel de passage (étudiants, 
stagiaires, chercheurs ou techniciens d'outre­
mer) ou nouvellement engagé. 

Prévoir le relogement du personnel en cas 
de déplacement du C.S.T. ou d'une partie de 
ses services. 

5) Un meilleur accueil des visiteurs, par 
l'installation d'un service de réception, le ré­
aménagement du hall d'exposition (non plu» 
par territoire mais par discipline). 

ORIENTA T/0N 

SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE 
Pour la première lois les candidats ipes-

siens pourront opter poux la psychologie. 
En effet, un arrêté paru au - I  . O. » 
du 5 mars crée, pour la rentrée. 3 500 
postes dans les I.P.E.S.. parmi lesquels 200 
postes en psychologie. Ils sont répartis 
entre les facultés où l'enseignement de la 
psycholo gie permet la préparation de 
la licence complète (y compris les C.E.S. 
de psycho physiologie). 

Que deviendront ces licenciés ? Cette me­
sure amorce la formation des conseillers-
psychologues dont le statut (on en a déià 
parlé dans « S. U. ») doit paraître prochai­
nement. La réforme de l'enseignement, en 
généralisant la participation des services 
d'O.S.P., a souligné le besoin accru d'un 
service de psychologie suffisamment étoffé 
en personnel. Adoptées à l'unanimité par 
les différents congrès depuis celui de Poi­
tiers, en 1955, les conclusions présentées par 
la section d'O.S.P.. que ce soit dans le 
cadre des travaux de la section ou dans 
celui de la commission socio-pédagogique, 
montraient le lien étroit de l'orientation sco­
laire et de l'orientation pro'essionnelle ; la 
nécessité d'un processus continu de l'orien­
tation tenant compte de l'évolution de l'en­
fant et des milieux environnants, ayant 
ainsi valeur pédagogique si on voulait ame­
ner les intéressés à plus de maturité dans 
leur choix ; la nécessité, aussi, de coordon­
ner les différents aspects de ces interven­
tions au sein d'un nouveau service de pra­
ticiens, intégrant dans de plus vastes pers­
pectives les services déià existants (O.S.P.. 
B.U.S.). 

La pénurie de personnel entraîne une dé­
gradation de la qualité du travail. L'alter­
native est simple : ou bien couvrir l'ensem­
ble du secteur géographique qui dépend du 
service d'O.S.P. local et s'arrêter aux éva­
luations de groupes et d'ensembles de clas­
ses , ou bien n'intervenir que dans une zone 
limitée du déparlement pour donner plus 
d'importance aux consultations individuelles. 
On devine très vite que seuls les secteurs 
urbains restent les privilégiés. Les évalua­
tions des besoins allaient, dans les milieux 
officiels, jusqu'à 7 000 conseillers pour 1970.-

Il y a actuellement quelque 800 conseillera 
d'O.S.P. 

Le futur statut des psychologues de l'Edu­
cation nationale prévoit un double cadre i 
psychologues-assistants et conseillers psy­
choloques. La formation de ces derniers com­
prend deux années de spécialisation après 
la licence de psychologie qui pourra être 
préparée dans le cadre des I.P.E.S. On voit 
combien la récente création de ces 200 
postes est importante puisque, ainsi que 
nous l'avicns souligné lors d'une audience 
ministérielle, il faudra quatre ans à partir 
de la parution de ce nouveau sta'ut peur 
que les premiers conseillers-psychologues 
prennent leur poste. La formation possible 
à partir de la licence de psychologie ou de' 
celle d'enseignement avec deux années d'en­
seignement sera, pendant longtemps et dans 
l'immédiat, d'un apport très réduit. On s e 
réjouit donc d'une mesure qui anticipe «I 
prépare mieux l'avenir. On souhaite qu'une 
information suffisante soit fournie, dans les 
facultés, aux étudiants de propédeut.que, 
pour que ces 200 postes soient pourvus. On 
estime actuellement à une centa'ne environ 
les étudiants en psychologie qui terminent, 
chaque année, leur licence. 

Sur le plan syndical, cette mesure doiit 
attirer notre attention. Les étudiants en psy­
chologie ont tcuiours paru, jusqu'alors, èt 
côté de leurs camarades se destinant aux 
fonctions enseignantes, une catégorie un peu 
à part. Les secrétaires académiques et les 
responsables des sections d'I.P.E.S. devront 
avoir le souci tout particulier d'intégrer les 
ipessiens psychologues, donnant l'habitude 
d'un travail en commun pré'igurant celui 
des commissions sccîo-pédagoçiquss, reven­
dicatives, etc. La fonction du conseiller, par 
sa position « charnière » entre l'école et la 
famille, entre l'école et la profession, entre 
les divers ordres d'enseignements, lui rend 
plus précieuse sa participaîion à un syn­
dicat général comme le nôtre. La meilleur» 
propagande ne sera-t-elle pas , tout bonne­
ment, la structure du S.G.E.N.. ses méthodes 
de travail et les positions qu'il a toujours 
défendues concernant l'orientation ? 

H. ANGEVILLE. conseillère d'O.S.P.
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/. P. £ S. 

Postes dans les I.P.E.S. 
ARRETE DU 4 MARS 1963 

(Vu D. numéro 57-236 du 27-2-1957, 
mod p. D. numéro 60-973 du 12-9-1950.)

Objet : Nombre de postes d'élève^ professeui 
mis au concours en 7963 dans les instituts de 
préparation aux enseignements de second degré 
(I.P.E.S.). 

Article premier. — Le nombre de postes 
d'élève professeur mis au concours de 1963, 
dans les instituts de préparation aux enseigne­
ments de second degré, est fixé comme suit : 

Facultés des sciences (1) 
SCIENCES NATURELLES 

MATHMATHE E CHIMICHIMIE E 
ACADEMIEACADEMIES S 

SCIENCESCIENCES S 

VIATIQUEVIATIQUES S physiques Hommes Femmes 
physiophysio­­
logiqulogique e 

162 135 19 10 14 
65 3* 8 4 6 
14 12 2 1 1 
48 40 6 3 4 
34 28 4 2 3 
33 27 4 2 3 
4 4 1 0 0 

19 16 2 1 2 
59 49 7 3 5 

Lille 59 49 7 3 5 
66 55 8 4 6 
48 41 6 3 4 
27 23 3 1 3 
14 11 2 1 1 
28 23 3 2 3 
10 & 1 1 I 
44 36 5 3 4 
30 25 3 2 3 
76 64 9 4 7 

840 700 100 50 75 

(1) La réparritïon des postes dans la discipline Construction et mécanique sera fixée 
ultérieurement. 

HOMMES FEMMES TOTAL 

840 
700 

75 
100 50 150 

200 
80 

300 170 470 
260 115 375 

60 40 100 
35 30 65 

100 70 170 
30 
15 
15 
15 

200 

3 500 

L'abondance des matières: nous 

oblige à remettre au prochain « S. U. » 

une page consacrée aux CLASSES PRE­

PARATOIRES AUX GRANDES 

ECOLES ET AUX 

PREPARATIONNAIRES. 

Facultés des lettres et sciences humaines 

ACADEMIES .O
SO

P
H

IE
 

LETTRES 

classiques 

LETTRES 

modernes 

HISTOIRE 

géographie 
ANGLAIS ALLEMAND 

'A
G

N
O

L
 

X
.L

IE
N ut 

m 
t/% 
.  3 

LU 
OQ 
< 
OU H

O
L

O
G

IE
 

X Hom­ Fem Hom Fem­ Hom­ Fem Hom­ Fem­ Hom­ Fem­ UJ as < <J 
>-

a. 1 mes mes mes mes mes mes mes mes mes mes t/i 
O-

18 68 38 59 26 14 9 23 16 8 7 8 4 4 5 56 
5 20 11 17 8 4 3 7 5 2 2 2 2 2 3 17 
2 6 3 5 2 2 1 2 2 1 1 1 O 0 
6 22 13 19 9 4 . 3 7 5 2 2 3 1 1 -

0 0 
3 3 18 

3 14 7 12 5 3 2 3 2 1 1 0 f> 0 0 
2 9 5 S 3 2 1 

4 4 
3 3 2 1 1 1 1 « a 

I 2 1 1 1 I 0 1 0 0 0 l 0 
1 
a 0 0 

2 8 & 7 3 1 l 2 2 1 1 a 0 0 0 
5 18 10 15 7 4 2 6 4 2 2 î 2 a 9 15 

Lille 5 20 12 1* 8 4 3 7 5 2 2 2 0 î 0 0 
S 17 10 15 7 3 2 6 4 2 2 1 2 i 2 14 
4 16 9 14 6 3 2 S 4 1 1 2 1 0 0 14 
2 5 8 3 2 1 3 2 2 1 0 O î 0 7 
5 18 10 16 t 3 3 6 4 2 1 1 0 î 0 15 

Rennes 5 18 10 15 1 3 2 6 4 1 2 l 1 i 0 14 
4 M 8 12 S 3 2 5 3 4 2 0 0 \ 2 12 
6 21 12 1* 8 4 3 ; 7 5 2 2 5 1 & 0 18 

« T 300 17Q 260 115 60 40 m 70 35 30 l î T 45 15 15 200 

Article 2. — Les postes d'élève professeur 
dont le nombre est fixé à l'article précédent 
sont répartis entre les facultés intéressées, 
conformément aux tableaux annexés au présent 
arrêté. 

Article 3 — Lorsqu'il est prévu un nombre 
de postes distinct pour les hommes et pour 
les femmes, les postes qui n'ont pu être pour­
vus dans l'une des deux catégories sont repor­
tés sur l'autre 

Article 4L — Si les postes mis au concours 
ne sont pas entièrement pourvus dans une dis­
cipline déterminée, les postes vacants sont ré­
partis entre les facultés où le nombre de can­
didats proposés par le jury dépasse le nombre 
de postes attribués à ces facultés 

Le nombre de postes vacants à attribuer à 
chacune de ces dernières facultés est fixé aa 
prorata du nombre de candidats de cette fa­
culté inscrits sur une liste complémentaire par 
le jury. 

Article 5. — Les candidats admissibles aux 
épreuves orales des concours d'entrée à l'Ecole 
normale- supérieure de Saint-Cloud, à l'Ecole 
normale supérieure de Fontenay-aux-Roses et à 
l'Ecole normale supérieure de l'enseignement 
technique sont nommés, en surnombre, dans 1a 
discipline de leur choix. 

( « J . O. » du S mars 1963.) 

PROFESSEURS 

D'ECOLES NORMALES 

Ncus poursuivons la publication des notes remises au ministère et qui développent les 
dif­férents chapitres de ia motion votée au congrès (cf « S. U. » n°" 292 et 294). 

STAGES PEDAGOGIQUES 
DES ELEVES-MAITRES : 

INSPECTIONS EFFECTUEES 
PAR LES PROFESSEURS 

Les mult iples s tages qui morcel lent l 'an­
n é e scolaire renden t difficile la mise sur 
pied d 'un p rog ramme annuel d 'enseigne­
m e n t De plus, ris imposent aux profes­
seurs des per tes de temps ion ne peut re­
teni r qu' i ls n 'on t pas à assurer p e n d a n t ce 
t emps leurs cours .puisque cela se t r a  ­
dui t souvent dans leur horaire par des heu ­
res creuses, inuti l isables), des dép lacemen t s 
longs et coûteux poui aller inspecter les 
s tagia i res . Ceci cons t i tue une ac t iv i té es -
s e n n e n  e des professeurs de F P. 

Or, il ne semble y avoir a u c u n e règle 
géné ra l e pour fixer le nombre d ' inspect ions 
q u e devra effectuer chaque professeur et 
le d é d o m m a g e m e n t des frais exposés à leur 
occasion. Pire, il exrste m ê m e des E N où 
l 'on procède à un a b a t t e m e n t dans le 
p a i e m e n t des heures supplémenta i res , au 
p ro r a t a de la durée des s tages ! Il est évi­
d e m m e n t nécessa i re de faire cesser ce t t e 
p ra t ique , en reconnaissant que les heures 
d ' ense ignement non données effect ivement 
on t q u a n d même é t é passées à l'E.N , e t 
en reconnaissant aussi que tous les profes­
seurs de F.P doivent participer à ces ins­
pect ions, en fonction de leur spécial i té le 
cas échéan t , pour maintenir chez lès s t a ­
giaires l 'exigence d ' une mise a u point de 
leurs connaissances dans c h a q u e discipline. 

La répart i t ion des inspections e n t r e les 
professeurs se fait souvent à l ' amiable ; 
ma i s ceci est rendu difficile quand le n o m ­
bre des s tagia i res est trop élevé. Il est donc 
nécessaire , d ' une part, de fixer le nombre 
d ' inspect ions que c h a q u e professeur doit 
effectuer , en fonction du nombre d 'heures 
d e cours qu'il n '  a pas à donner à la 
p ro ­motion qui est en s t age , selon la durée 
de celui-ci ; si ce nombre d ' inspect ions 
ne pe rme t pas d 'assurer l ' inspection de 
tous 

les s tagia i res , les inspections supp lémen ta i ­
res devront ê t re assurées en heures sup­
p lémenta i res On peut a d m e t t r e là aussi 
que l ' intérêt du service empêche de refu­
ser d 'effectuer ces inspections, ma i s on 
n e peui j o i n e i i i e que ces inspections soient 
imposées g ra tu i t emen t . 

L'équivalence en t r e heures de cours e t 
nombre d ' inspect ions est difficile à préci ­
ser, puisqu'il faut tenir c o m p t e de la d u ­
rée des leçons en t endues , de l ' en t re t ien qui 
suit la leçon, du dép lacement qui peut ê t re 
•long, a u moins dans les g randes villes Mais 
il semble impossible d 'effectuer plus de 
deux inspections d a n s une demi- journée , 
de trois heures ; e t cela condui t à d e m a n ­
der l'équivalence : 1 inspection = 1 h. 3  0 
do cours. Dans ce cas , pour un s t age de 
i semaines , le professeur qui donne no rma le ­
m e n t une heure d e cours dans la classe 
de F P. devrait assurer deux inspections 
puisqu'i l « perd » a u total trois heures ; 
le professeur qui d o n n e deux heures d e ­
vrait assurer q u a t r e inspections, celui qui 
donne trois heures six inspections. Au-de l à 
de ces chiffres, on a t t r ibuera i t un nombre 
d 'heures supplémenta i res calculé d e la mê­
me façon 

La quest ion se pose de savoir s'il faut 
tenir compte de la durée des dép l acemen t s 
nécessi tés par ces inspections. S'il n ' en est 
pas quest ion dans les pe t i tes villes, il faut 
penser que se déplacer dans une g rande 
ville et dans sa banl ieue représente une 
per te d e temps considérable , sur tout quand 
on a d ' au t res cours à assurer , d ' a u t a n  t plus 
que les professeurs préfèrent ne pas aller 
t rop souvent dans les m ê m e s classes d ' a p ­
plication, même si elles sont plus près de 
leur domicile. Il f audra i t alors, pour l e s -
classes d'application éloignées dans la ville 
ou dans sa banlieue, compter l'inspection 
pour deux heures de cours, et pour les 
classes situées hors de l'agglomération, 
compter le temps réel de transport. 

De même , e t toujours pour les seules 
classes d 'appl icat ion fort éloignées d e l 'E.N., 

de tournée , des repas pris à l 'extérieur. 

Tout ceci devant s implement reconnaî­
t r e q u e les inspections des é lèves-moî t res , 
qui cons t i tuen t u n e c h a r g e nécessaire , sont 
<un travail ingrat bien souvent , e t qui désor­
ganise beaucoup, tout a u long de l 'armée, 
l 'horaire des professeurs d e F.P 

(§ 5 et 6 d e la mot ion) .

il fau t prévoir un dédommagement des frais 
de transport exposés Sans demande r , com­
me cela se fait dans cer ta ines E N .  , u n e 
justification dés frais, de façon à ce q u e 
les professeurs puissent utiliser leur voi­
tu re personnelle ; comme cela se fait d ' a i l ­
leurs q u a n d il s 'agit d e dép lacement d a n s 
l ' in térê t du service. Le cas échéan t , il fau t 
orévoir le r emboursement a u taux des frais 

ECOLES NORMALES 
Vers une réforme 

de la structure 
des Écoles normales 

3 4 5 PLACES OFFERTES EN MOSELLE 
aux prochains concours d'entrée 

Le S.G.E.N communique : 
Le Conseil d é p a r t e m e n t a l d e l'en­
s e i g n e m e n  t p r i m a i r e s 'est r é u n  i à la 
p r é ­fec ture , le 4 m a r s . Ce t o r g a n i s m e , 
qu i est p r é s i d é p a r M- le Préfe t , 
c o m p r e n  d n o t a m m e n t les r e p r é s e n t a n t s 
du Consei l géné ra l , d e l ' a d m i n i s t r a t i o  n 
a c a d é m i q u e et les r e p r é s e n t a n t s é lus 
p a r l ' e n s e m b l e des i n s t i t u t e u r s e t 
i n s t i t u t r i c e s d e la Mo­sel le 

A l ' o rd re d u Jour d e c e t t e r é u n i o n 
f igura i t « la f ixa t ion d u n o m b r  e d e 
p la ­ces à offr i r a u x p r o c h a i n  s c o n c o u r s 
d ' en­t r é e à l 'Ecole n o r m a l e ». 

O n se souv ien t q u ' e n février 1962, ie 
consei l d é p a r t e m e n t a l av a i t fa i t s i en ­
n e s les p ropos i t i ons formulées p a r les 
dé l égués du S.G.E.N. : p o r t e r le n o m ­
b r  e d e p laces â 110 (E.N. d e Metz) e t 
100 (E.N. de M o n t i g n y ) pou r le c o n c o u r s 
rése rvé a u x élèves des c lasses d e seconde , 
à 75 (E.N d e Metz) e t 60 (E.N. d e Mon­
t i g n y ) pour le c o n c o u r  s réservé a u x ba­
che l ie r s . 

M a i n t e n i  r d a n s les lycées un 
c e r t a i n n o m b r e d ' é l èves -maî t res et 
d ' é lèves-maî ­t resses , j u s q u ' à l ' ob t en t ion 
du b a c c a l a u ­r é a t  . (Une t r e n t a i n » 
d 'é lèves a v a i e n t ef­f e c t i v e m e n t d e m a n d é 
à bénéf ic ier d e c e t t e nouve l le 
d ispos i t ion préconisée p a r le S.G.E.N.) . 

C e t t e a n n é e encore , le conseil d é p a r t e ­
m e n t a l s 'est ra l l ié a u x v œ u x d u S.G.E.N. C ' e s t 
a i n s i que s e r a offer t a u x p r o c h a i n  s c o n c o u r s 
d ' e n t r é e l e m ê m e n o m b r  e d e p laces q u ' e  n 
1962 (soi t u n to ta l d e 345 ol a c e s ) . 

L E S S T R U C T U R E S D E S E C O L E S 
N O R M A L E S S  E T R A N S F O R M E N T E N 
F A I T . D e p u i s 1954, le S.G.E.N a mi s a u 
p o i n t u n p ro j e t d e r é f o r m e d e s Ecoles 
n o r m a l e s qui p révo i t n o t a m m e n t la d i s ­
p a r i t i o n progress ive d e s c lasses d e p r épa ­
r a t i o n a u b a c ; les Ecoles n o r m a l e s , d o n t 
la voca t ion p r e m i è r e es t d e former des 
m a î t r e s (e t non p a s d e s b a c h e l i e r s ) , n ' a c ­
c u e i l l e r a i e n t p lu s q u e des t i t u l a i r e s d u 
b a c c a l a u r é a t c o m p l e t ; u n e f o r m a t i o n pro­
fess ionnel le leur s e r a i t a s su rée p e n d a n t 
d e u x a n s (à t i t r e p rov iso i re , c e t t e f o r m a ­
t i o  n s e r a i t r a m e n é e à u n a n ) . Les c a n d i ­
d a t s r e ç u s a u c o n c o u r s d ' e n t r é e r é s e r v é 
a u x é lèves des c lasses d e t ro i s i ème d e s 
lycées e t col lèges c o n t i n u e r a i e n t l e u r  s 
é t u d e s d a n s u n é t a b l i s s e m e n t s e c o n d a i r e 
d e l eu r choix, é t a n t e n t e n d u qu ' i l s béné ­
f i c i e ra i en t d a n s ces é t a b l i s s e m e n t s d e s 
m ê m e s a v a n t a 2 e s m a t é r i e l s que ceux ré­
se rvés a c t u e l l e m e n t a u x é l èves -ma î t r e s 
d e s Ecoles n o r m a l e s . 

C e t t e r é fo rme a t r o u v é un d é b u t d ' a p ­
p l i ca t i on en Mosel le d è s 1962. P o u r l ' an ­
n é e sco la i re 1963-64, P R E S D E S D E U  X 
T I E R S D E S C A N D I D A T S R E Ç U S AU 
P R E M I E R C O N C O U R S P O U R S U I ­
V R O N T L E U R S E T U D E  S AU L Y C E E , e t 
il e s t à prévoir q u e d ' ic i p e u d ' a n n é e s , 
les d e u x Ecoles n o r m a l e s d e Mosel le se 
s e r o n t t r a n s f o r m é e s en vé r i t ab les i n s t i ­
t u t s d e f o r m a t i o n profess ionnel le . El les 
a u r o n t a lo r s r e t r o u v é l e u r voca t ion p r o ­
p r e e t s e r o n t à m ê m e d e r é p o n d r e a u x 
beso ins du d é p a r t e m e n t e n m a î t r e s q u a ­
lifiés 
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ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

La formation de la main d'œuvre est affaire 
de spécialiste de l'éducation 

Nous avons lu avec intérêt un article de M. Campa,  publié en 
éditorial de la revue mensuelle « Le Cours Industriel »,

inspecteur général,
 n°~ 5, de février 1963. 

La plupart des idées qui y sont développées correspondent  de vue que 
nous nous efforçons de faire  prévaloir. Il nous semble 

au point
donc intéressant d'en reproduire 

ci-dessous un des passages essentiels.

« L'enseignement technique ne saurait dis­
paraître, ni perdre son caractère parce qu'il est 
indispensable à l 'industrie nationale, à ses services 
techniques et commerciaux qui ont b^soin 
d 'hommes ayant pris conscience à l'école des 
problèmes posés par la produc­tion, la distribution 
et les relations entre travailleurs. La formation de 
la main-d'œuvre ne va pas de pair avec la 
production : elle est affaire de spécialistes de 
l 'éducation. 

« Si l 'Education nationale se désintéres­
sait de la formation technique des jeunes, 
il faudrait créer un enseignement technique 
auprès d'un autre ministère : cette solution 
est impensable car l 'étude des techniques 
a toujours été reconnue comme une disci­
pline de formation intellectuelle par tous 
ceux, et ils sont nombreux, qui n'ont pas 
porté à son égard un jugement à priori. » 

« Tout comme l'enseignement tradition­
nel du second degré, l 'enseignement techni­
que est une éducation ; il se soucie beaucoup 
moins de l'acquisition de connaissances que 
de la formation intellectuelle de ses élèves, 
de façon à les rendre capables d'acquérir 
seuls tes connaissances indispensables à leur 
vie personnelle ou professionnelle. L'intro­
duction, dans les classes de 3 e et 4 e des ly­
cées, d 'une discipline technique, la « tech­
nologie » — que beaucoup souhaiteraient dé­
signée par « éducation technique » — té­
moigne du souci qu'ont eu les responsables 
de cette nouvelle organisation administra­
tive de ne pas priver les jeunes d'un ensei­
gnement de base particulièrement efficace 
et utile à leur formation. 

« C'est dans une structure administrative 
nouvelle que l'enseignement technique vivra 
et prospérera. Il continuera d'affirmer à la 
iofe son attachement à l 'Education natio­
nale, à ses principes généreux, et aussi au 
monde industriel et commercial auquel il 

a toujours lié son sort pour l'aider à pro­gresser. 
Ce n'est pas toujours aisé de con­cilier les points 
de vue désintéressés des uns. et intéressés des 
autres. Jusqu'à présent, l'in­dépendance relative 
de l 'enseignement tech­nique au sein de 
l 'Education nationale avait permis à l'école 
technique de remplir le rôle important qui était le 
sien dans le dé­veloppement industriel de la nation 
et dans la préparation des jeunes à la vie. Il serait 
souhaitable que, dans la nouvelle organisa­tion 
administrative, ceux qui auront à pren­dre en 
charge l 'enseignement technique s'efforcent de 
comprendre les vrais problèmes de la foimation 
professionnelle, qui compor­tent notamment la 
garantie d'éducation pour tous les jeunes de la 
nation. Réaliser hâtive­ment et sans ménagement 
l'intégration de l 'enseignement technique dans le 
second de­gré, en rue tenant pas compte de l'œuvre 
importante accomplie et en acceptant de confier à 
la profession toute la préparation des jeunes 
ouvriers, serait une faute très grave ; la profession, 
quelle que soit sa bonne volonté, ne peut 
accomplir convenablement cette tâche 
d'éducation ; elle n'en a ni les moyens matériels, ni 
les hommes convena­blement formés. 

« Tout cela est connu de ceux qui ont 
la mission de s'inquiéter des destinées de 
l 'enseignement technique. 

« Notre devoir est de les aider en conti­
nuant à lutter, comme nous l'avons fait jus­
qu'à présent, pour assurer le développement 
de la formation technique des jeunes, à 
tous les niveaux au sein de l'Education na­
tionale Cherchons sans cesse à reconsidé­
rer nos méthodes d'enseignement et notre 
savoir scientifique et technique, car l'effi­
cacité pédagogique des maîtres ne saurait 
ie maintenir sans un effort constant de per­
fectionnement. » 

E  l SERVICE DE VACANCES 

(Voir page du second degré) 

Concours d'inspecteurs de renseignement 
technique EXAMEN PROBATOIRE 

D E U X I E M E SESSION : 3 MAI 1963 

U n e p r e m i è r e sess ion d e l ' e x a m e n pro­
b a t o i r  e p r é v u à l ' a r t i c l e 1 e r d e l ' a r r ê t é 
d u 21 a o û t 1962, pabl ié a u « B.O. », 
R .M.F . n° 36 du l-lu-62, a dé j à eu lieu 
e n v u e du c o n c o u r s d ' i n s p . C î e u r s de 
l ' E n s e i g n e m e n  t t e c h n i q u e donc les ép reu ­
ves , p o u r 1963, v i e n n e n t d e se d é r o u l e r 
et on t p e r m i  s l ' admiss ion déf in i t ive de 6 
c a n d i d a t s : 1 e n sc iences g a r ç o n , 2 e n 
l e t t r e s g a r ç o n e t fille et 3 en ense igne ­
m e n t i n d u s t r i e l g a r ç o n .

U n e d e u x i è m e sess ion de cet e x a m e n 
p r o b a t o i r e a u r a lieu, à p a r t i  r du 3 m a i 
1S63, e n vue d u c o n c o u r  s d ' i n s p e c t e u r s 
p r é v u p o u r 1964. 

Des c e n t r e  s d ' e x a m e n s s e r o n t o u v e r t  s 
e n p r i n c i p  e a u chef-l ieu de c h a q u e a c a d é ­
mie . Les c a n d i d a t s do iven t ê t r e âgés de 
28 a n s a u m o i n s a u 31 d é c e m b r e 1963 e t 
jus t i f i e r d ' u n d e s t i t r e s s u i v a n t s : 

— P e r s o n n e l s e n s e i g n a n t s des é tabl isse­
m e n t s d 'E .T . publ ics , t i t u l a i r e s de l eur 
g r a d e , 

— I n s t i t u t e u r s publ ics t i t u l a i r e s d u C. 
A . P . d a n s les C.E.G. , 

— C h a r g é s d ' e n s e i g n e m e n t 

L ' e x a m e n cpns l s t e e n une c o m p o s i t i o n 
d ' u n e u u r e e ae 4 h e u r e s pou r l a q u e l l e 
le c a n û i u a i a ré c h o i x e n t r  e c inq 
s u j e t s poi ' ia.n, i - e spec t ivemem s u r (voir « 
B.O. » susvisé) : 

— L  a sociologie, l a psychologie , o u 
l a pédagog ie g é n é r a l e . 

— I 4 I logique . 
— L é c c n o m . e po l i t ique . 
— L  a t e c n n o i o g i e g é n é r a l e . 
— L ' e s c h é d q u e . 
Les d e m a n a e s d ' i n sc r ip t ion , a c c o m p a ­

g n é e s des d o s s i w s c o m p . e t s  , d e v r o n t 
p a r ­v e n i r à la Di rec t ion g é n é r a l e de 
l ' O r g a ­n i s a t i o n e t des p r o g r a m m e s 
sco .a i res , Se r ­vice des e x a m e n s , 34, r u e 
de C n â t e a u -du . i P a r i s (9 e), a u p lu s t a r  d 
le 1"' a v r i l 1963 à 16 h e u r e s . 

Les i m p r i m é s néces sa i r e s à la c o n s t i t u ­
t i o  n du dossier , a in s i q u e t o u s r e n s e i g n e ­
m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s , s e r o n t f o u r n i s , 
s u r d e m a n d e , p a r ce service . 

Les col lègues q u i se son t p r é s e n t é s 
s a n s succès à l a p r é c é d e n t e sess ion peu ­
v e n t n a t u r e l l e m e n t ê t r e à nouveau c a n d i ­
d a t s  . 

N o u s d e m a n d o n s à t o u s ceux d e n o s 
co l l ègues q u i f e r o n t a c t e de c a n d i d a t u r e 
d e b i en voulo i r n o u s e n i n fo rmer . 

PRÊTS IMMÉDIATS 
SUR L'HONNEUR 

OFFICE FONCIER, 8 bd de Moulins 

MONTE-CARLO 

Ï0I1ES 
A DRAPS 

LES PiUS BELLES 
ET LES MEILLEURES Q M S 
Prix très réduits à nos 
adhérents Echantillons franco 
sur demande L A N D I E R , Toil ier 
YSSINGEAUX (Haute-Loire) 

PROMOTION AU GRADE DE CHEF D'ATELIER SECTION DES COLLÈGES

DEMANDE DE MUTATION 
Nous demandons à nouveau aux c a m a r a d e s qui font a c t e de c a n d i d a t u r e pour un c h a n g e m e n t 

de poste à l 'occasicn du prochain mouvement de personnel , d e ne pas oublier d ' informer le syndicat des 
vœux qu' i ls expr iment e t du con tenu du dossier administrat i f qui les accompagne (Voir « S.U. » n" 
2 S 1 , p. 7 7 4 / 8 , p a r a g r a p h e « Dossier syndical » ) . 

Le double de la d e m a n d e officielle (un exempla i re de la fiche de muta t ion , un 
exempla i re de la fiche récapi tulat ive) e t tous rense ignements complémenta i r e s éven­
tuels , sans ome t t r e une enveloppe t imbrée pour la réponse, doivent ê t r e adressés exc lu­
sivement eux secrétaires a cadémiques S.N.C.E .T., qui t r ansmet t ron t à l 'échelcn n a t i o ­
nal Voici la liste actuel le de ces responsables régionaux : 

A1X : M. Eugène PALM1, 40, boulevard Voltaire, MARSEILLE (Bouches-du-Rhône). 
BESANÇON : M. Michel PERNOT, 23, rue Ernest-Renan, BESANÇON (Doubs). 
BORDEAUX • Mlle Micheline LE CHARLES, 143, rue Georges-Bonnac, BORDEAUX (Gironde). 
CAEN : M. Roger BARCAIN, rue Jeanne-d'Arc, BIHOREL (Seine-Mar.time). 
CLERMONT : M. Raymond POUYET, NOHANENT (Puy-de-Dôme). 
DIJON : M. Jean ROSSIGNEUX, 10, rue du Volnay, DIJON (Côte-d'Or). 
GRENOBLE : M. Marcel GASSAUD, 9, place Saint-Bruno, GRENOBLE (Isère). 
LILLE : M. Claude BONVIN, 115, rue de Lambersat. Saint-André-lès-Lille (Nord). 
LYON : M. Roger CHIRON, C.E.T. La Sauvagère St-RAMBERT-L'ILE-BARBE (Rhône). 
MONTPELLIER : Mme Henriette SEVEYRAT, H.L.M Saint-Loms. n" 2. escaher I . n» 105. 

PERPIGNAN (Pyrénées-Orientales). 
NANCY : Mlle Paulette RIMBACH, C.E.T .F . , 10, me du Port, BAR-LE-DUC (Meuse). 
NANTES : M. André LE CHEVALLIER, 32, rue Salbérie, CHOLET (Maine-et-Loire). 
ORLEANS -' M. Jean FALGA, 17, rue de Médéa, ORLEANS (Loiret). 
PARIS : Bureau 721, 26, rue de Montholon, PARIS (9") . 
POITIERS : M. André BRUNIE, chez Mme Roby, 14, place de la République, BELLAC (Haute-

Vienne) . 

REIMS : M. Joseph JACOB. 5, rue Georges-Boussinesq, REIMS (Marne) 
RENNES •• M. Yves JULLIEN, 28, rue Duret, BREST (Finistère). 
STRASBOURG : M. Pierre WITZ, 2, place de Bordeaux, STRASBOURG (Bas-Rhin) 
TOULOUSE : Mlle Monique MEULET, 24, rue de l'Etoile, TOULOUSE (Haute-Garonne). 

NOS É L U S AUX C .A .P . IV 
Les résultats des élections pour le renouvelle­

ment des C.A.P. nationales du personnel ensei­
gnant des C.E.T. viennent d'être arrêtés défi­
nitivement, avec un certain retard dû au délai 
nécessaire au dépouillement concernant les fonc­
tionnaires détachés. 

La liste commune de DEFENSE DES C.E.T. 
DANS L'EDUCATION NATIONALE, SERVICE 
PUBLIC », présentée par le S.G.E.N. et le 
syndicat Force Ouvrière, obtient : 

— Catégorie DIRECTEURS : 2 sièges sur 4. 

Sont élus : PAULO Jacques. 
BARNOUD Constant. 

TAILLANDIER Simone. 
DEGRYSE Paul. 

— Catégorie CHEFS DE TRAVAUX : 1 siège 
sur 4 (il a manqué 3 bulletins pour que 
la liste obtienne un second siège I ) . 

Sont élus : GRACIA Raymond. 
LANGLET André. 

— Catégorie P.E.G. : I siège sur 4. 
Sont élus : TAILLANDIER Robert. 

DUPONT Pierre. 

— Catégorie P.E.T.T. : 2 sièges sur 4. 
Sont élus : GRANJON Pierre. 

GOSSE Jacqueline 
ANTOINE Germaine. 
DAVERS1N André. 

— Catégorie P.T.A. et CHEFS D'ATELIER : 
2 sièges sur 6. 

Sont élus : PROST Marguerite. 
BENETON Jules. 
ROBERT Maurice. 
COURTAY Gabriel. 

— Catégorie SURVEILLANTS GENERAUX 
2 sièges sur 4. 

Sont élus : MICARD Roger. 
NARBONNE 
Charles. COISSAC 
Roger. MAZARD 
Pierre. Les noms en caractères gras indiquent les élus 

appartenant à la section des C.E.T. du S.G.E.N. 

( C I R C U L A I R E DU 12 M A R S 1963) 

I l m ' a é t é s igna lé q u ' à l 'occasion 
d e l ' é t a b l i s s e m e n t des l i s tes de pro­
pos i t ions d ' a v a n c e m e n t a u g r a d e d e 

 t e c h n i q u e che f d ' a t e l i e r 
 t e c h n k / a e 

p r o f e s s eu r d e 
col lèges 
p a r les

 d ' e n s e i g n e m e n t  
c o m m i s s i o n s a d m i n i s t r a t i v e s 

t i o n n a i r e  s t i t u l a i r e  s d a n s les 
co l lèges d ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e . » 

I l r e s s o r t de ce t e x t e que le s t a t u t 
n ' i m p o s e p a s l ' exerc ice de fonc t ions p a r ­
t i cu l i è res p o u r q u e les p rofesseurs t e c h ­
n i q u e s a d j o i n t s p u i s s e n t accéder a u g r a ­
de de p ro fesseur t e c h n i q u e chef d ' a t e ­
lier. 

Il e n r é su l t e e n pa r t i cu l i e r q u e l a 
p r o m o t i o n a u g r a d e de p rofesseur t e c h ­
n i q u e chef d ' a t e l i e r n e doi t p a s e n t r a î ­
n e r l a m u t a t i o n de l ' a g e n t c o n s i d é r é , 
n i ê t r e c o n d i t i o n n é e p a r u n e te l le m u t a ­
t i o n ; elle s u p p o s  e s e u l e m e n t u n t r a n s ­
fe r t é v e n t u e l de p e s t  e b u d g é t a i r e d ' u 
n é t a b l i s s e m e n t à u n a u t r e  . 

C s p e n d a n t , on doi t cons idé re r qi.e l ' a c ­
cès à ce g r a d e s u p é r i e u r e n t r a î n e , c h a ­
que fois que l ' i n t é r ê t d u serv ice le de ­
m a n d e , la poss ibi l i té de conf ier a u p o-
fesseur t e c h n i q u e chef d ' a t e . i e r u n e m i s ­
s ion d ' o r g a n i s a t i o  n et d e c o o r d i n a . i o n 
des d i f f é ren t s e n s e i g n e m e n t s p r c l e s s ion -
n e l s d e l a sec t ion . 

Les p ro fe s seu r s t e c h n i q u e s chef d e 
t r a v a u x do iven t , eux , a s s u r e r la d h e c -
t i o  n des a t e l i e r s e t , o n t , p o u r ce f a i r e , 
a u t o r i t  é s u r les p ro fesseurs t e c h n i q u e s 
cne f s - -d ' a t e l i e r e t p r o l e s s e u r s t e c h n i q u e s 
a d j o i n t s . 

P a r dé l éga t i on , 
Le d i r e c t e u r c h a r g é du P e r s o n n e l : 

Ed . S I D E T . 

p a r i t a i r e s a c a d é m i q u e s e n 1962, des di­
ve rgences d ' i n t e r p r é t a t i o  n s ' é t a i en t 
fai t j o u r t o u c h a n t le c a r a c t è r e de l a 
p romo­t ion a u g r a d e de chef d ' a t e l i e r , 
e t pa r ­t a n t , les c o n d i t i o n s d a n s 
lesquel les elle doi t ê t r e acco rdée . 

L  a p r é s e n t e c i rcu la i re a p o u r objet 
d ' a p p o r t e r s u r ce point des p réc i s ions 
dé l in i t ives . 

Le déc re t n ° 53.458 d u 16 m a i 1953, 
p o r t a n t s t a t u t p a r t i c u l i e  r d^s p ro fes seu r s 
de col lèges d ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e 
s d p u i e : 

« Les p r o f e s s e u r s t e c h n i q u e s chefs 
d ' a te l i e r e t les p ro fe s seu r s t e c h n i q u e s 
a u j o i n t s son t e n a r g é s d e s e n s e i g n e m e n t s 
p r a t i q u e s d a n s les a t e l i e r s . » 

« Les p ro fe s seu r s t e c h n i q u e s chefs 
d 'at» l ier s o n t cho is i s a p r è s av is des 
c o m m i s s i o n s a d m i n i s t r a t i v e s p a r . t a L e s e t 
a p r è s i n s c r i p t i o n su r un t a b l e a u d ' avan ­
c e m e n t , p a r m i les p r o f e s s e u r s t e c h n i ­
ques a d j o i n t s e n fonc t i ons â g é s de 28 
a n s ay: m o i n s , j u s t i f i a n t d e t r e i s a n n é e s 
de se rv ices effect ifs en qua l i t é de lonc-

STAGIAIRES DES E .N .N .E .P . 

Dès ia reulrèe d'octobre 1962. le S.N.E.T.-
A.A. se présentait aux stagiaires comme la 
seule organisation syndicale représentative 
et efficace, qualités qui s'expliquaient par 
son appartenance à la F.E.N. 

Les mois ont passé... 
Les dernières élections aux C.A.P. natio­
nales remettent les choses en place et li­
mitent singulièrement les prétentions auto­
nomes. 

Quant à l'efficacité, la semaine d'action 
des E.N.N.E.P. a montré que le S.N.E.T.-A.A. 
se dérobe quand il lui faut agir pour dé­
fendre les intérêts des stagiaires. 

Rappelons brièvement les faits : 
1" Les représentants des stagiaires déci­

dent d'un commun accord d'organiser une 
semaine d'action du 25 février au 2 mars 
pour faire aboutir leurs légitimes revendi­
cations (ci « S . U. » n° 291 du 27-2-63). 

2° Sauf à Toulouse, partout le S.N.E.T.-
A.A., sous la pression de ses dirigeants 
na­tionaux, freine cette action et refuse de 
par-

Les yeux s'ouvrent... 
ticiper à la grève du 28 février. A Paris, rue de la 
Tour, i] met tout en œuvre pour faire échouer 
cette grève, allant même jus­qu'à la dénoncer, 
dans un tract, comme po­litique, inopportune et 
antigouvernementale (quelle horreur, en effet !...). 

3° Le mouvement réussit cependant puis­
qu'on a pu compter environ 75 % de gré­
vistes dans les E.N.N.E.P. de Paris et do 
Lyon. Quant à Nantes, crue le S.N.E.T.-A.A. 
considère comme son -fief, il y avait plus 
de 50 % de grévistes. 

Les stagiaires ont donc répondu au S.N.E. 
T.-A.A. qu'ils refusaient sa passivité. Us sa­
vent, en effet, que la solution de leurs pro­
blèmes ne dépend pas de « combines de 
couloirs » ni de marchandages dont il faut, 
un jour ou l'autre, payer le prix. C'est par 
leur combativité qu'ils l'obtiendront. 

Ils peuvent être assurés que le S.G.E.N. 
est avec eux et les y aidera sans compro­
mission. 

Pierre PAPONNEAU. 

EPREUVES ECRITES D U C.A.E .C .E .T . 

N o  s collègues savent qu'à l'issue de leur stage ils doivent subir une épreuve écrit»
de pédagogie correspondant à la première partie du C.A.E.C.E.T. „„„„ ,„ 

La moyenne des notes- obtenues au cours du stage entre en compte avec la note 
épreuve écrite pour déterminer  moyenne qui est retenue pour le clas­de 

cette 
sement 

des stagiaires à la sortie 
une note

de VE.N.N.E.P. Nous  reviendrons sur cette question.
Cette épreuve écrite  est fixée  au 18 ium.  devront remettre leurs

notes le 28 juin. C'est dire que les affectations 
Les correcteurs 

des stagiaires qui se font compte tenu 
pour une large part du classement précité  n'auront pas lieu avant la fin de l année sco-

1 < t l T e II semble que cette date tardive a été fixée en accord avec les directions des
E.N.N.E.P. qui souhaitent garder les stagiaires le plus longtemps possible.
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ENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE PROBLÈMES 
de la 

RECHERCHE en 
SCIENCES 

HUMAINES 
On sait que la recherche scientifique dans

les sciences humaines pose  un certain nom­
bre de problèmes délicats  : rapport avec 

supérieur, organisation, de la 
carrière de cher­

l'enseignement 
recherche 
cheurs, 

fondamentale, 
etc. 

Sous la présente rubrique, nous voudrions
donc publier des études  consacrées aux pro­

 par la Recherche scientifique,blèmes posés 
dans chacune des sections des sciences hu­
maines. Ces études utiliseraient évidemment

 chaque année le plan de conjoncture 
par le C.N.R.S.. dans 

 publié 
lequel,  pour chaque 

section, le point est fart- sur les besoins pro­
pres à tel ou tel domaine de recherche. Mais 
elles seraient- surtout inspirées par l'expé­

 Aussi toute rience des chercheurs 
remarque, toute

 eux-mêmes.  
correspondance à ce sujet 

seront les bienvenues. Nous  vous rappelons
 de sciences humaines au la liste des sections 

C.N.R.S. :
2 0 e section. — Anthropologie ; l i t ) cher­

cheurs. 
2 1 e section. — Géographie : 35 chercheurs. 
22e section. — Linguistique générale : 35 

française : 37 
chercheurs. 

2 3 e section. — Linguistique
chercheurs. 

2 4 e section. — Langues orientales : 85 cher­

 classiques : il cher­

nationales : 49 

 moderne : 56 cher­

cheurs 
2 5 e section. — Langues

cheurs 
2 6 s section. — Antiquités

chercheurs. 
27e section. — Histoire

cheurs 
2 8 e section. — Sciences politiques et juridi­

ques : 39 chercheurs. 
 29" section. — Sciences économiques et fi­

nancières : 31 chercheurs. 
 3 0 e section.  — Sociologie : 70 chercheurs. 

 — Psychologie : 74 chercheurs. 3 1 ' section. 
3 2 ' section. — Philosophie : 62 chercheurs. 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET GÉOGRAPHIE 
Le f o n c t i o n n e m e n t d u C . N . R . S  . p o s e 

a u x g é o g r a p h e s u n c e r t a i n n o m b r e d e 
p r o b l è m e s a n a l o g u e s à c e u x d e s a u t r e s 
s c i e n c e s h u m a i ­n es . Il s 'y a j o u t e d e s 
p r o b l è m e s s p é c i f i q u e s . D i s t i n g u o n s , m ê m e 
s ' i ls s e r e j o i g n e n t f i na ­l e m e n t , d ' u n e p a r t , 
les p r o b l è m e s d ' o r g a n i ­s a t i o n g é n é r a l e d e la 
r e c h e r c h e  , d ' a u t r e p a r t les p r o b l è m e s d e s 
c h e r c h e u r  s 

I. — PROBLEMES 
D'ORGANISATION GENERALE

DE LA RECHERCHE

a) Problèmes des missions.
P a r d é f i n i t i o n , le g é o g r a p h e t r a v a i l l e s u r le 

t e r r a i n . A l ' e x c e p t i o n d e s g é o g r a p h e s q u i f o n t 
l ' é t u d e d e la r é g i o n m ê m e o ù ils r é ­s i d e n t , 
la r e c h e r c h e c o r r e s p o n d d o n c e s s e n ­t i e l l e m e n t 
à d e s t e m p s d e m i s s i o n s  , en I r a n -ce ou à 
l ' é t r a n g e r . P o u r c e s m i s s i o n s  , le g é o ­g r a p h e a 
b e s o i n d ' ê t r e a i d é , p r i s e n c h a r g e . Le C . N . R . S . 
e s t a c q u i s à c e p r i n c i p e , m a i s m a l g r é d e s 
p r o g r è s a p p r é c i a b l e s , le s y s t è m e f o n c t i o n n e d e 
m a n i è r e p a r f o i s d é c e v a n t e . 

D é c e p t i o n s à l ' é che l l e i n d i v i d u e l l e p o u r les 
l o n g s d é l a i s n é c e s s a i r e s a v a n t d ' o b t e n i r u n e 
r é p o n s e p o s i t i v e ou n é g a t i v e d u C . N . K . S  . O r la 
vie a c t u e l l e r e n d s o u v e n t d i f f ic i le d e p r é ­v o i r 
d e n o m b r e u x m o i s à l ' a v a n c e les d a t e s e t la 
d u r é e p r é c i s e s d e s m i s s i o n s q u e l ' on s o u h a i t e 
e f f e c t u e r . 

D é c e p t i o n s à l ' éche l l e c o l l e c t i v e . Les m i s ­
s i o n s c o l l e c t i v e s d e g é o g r a p h e s f r a n ç a i s e n 
p a y s l o i n t a i n s s o n t d e p l u s e n p l u s r a r e s . 
L e s g é o g r a p h e s o n t p a r a i l l e u r s le r e g r e t d e n e 
p a s a v o i r d e r e p r é s e n t a n t s a u x d i t t é r e n t e s 
c o m m i s s i o n s o u c o l l o q u e s i n t e r n a t i o n a u x 
c o n c e r n a n t ies e x p é d i t i o n s ( e x p é d i t i o n s p o ­
l a i r e s en p a r t i c u l i e r ) , m ê m e lo r sque" ces col ­
l o q u e s s o n t f i n a n c é s p a r le C . N . R . S  . 

Les g é o g r a p h e s s o u h a i t e n t en f in q u ' u n cer ­t a i n 
n o m b r e d e v é h i c u l e s s o i e n t o c t r o y é s à l e u r s 
l a b o r a t o i r e s , v é h i c u l e s a d a p t é s a u x r é ­g i o n s 
d a n s l e s q u e l l e s ils e f f e c t u e n t d e s m i s  ­s i o n  s (cf. 
r a p p o r t d e c o n j o n c t u r e 1961-1962) . b ) Problèmes 
des collaborateurs techniques.

Pat d é f i n i t i o n a u s s i , le g é o g r a p h e u t i l i s e u n 
a b o n d a n t m a t é r i e l c a r t o g r a p h i q u e e t p h o t o ­
g r a p h i q u e O u t r e le p r o b l è m e d e l ' i n d e m n i s a ­t i o n 
d e s f r a i s q u e ce la lui o c c a s i o n n e . le 
g é o g r a p h e e s t a u x p r i s e s a v e c l ' i n su f f i s ance 

d e s e s l a b o r a t o i r e s . Le m a n q u e d e c o l l a b o r a ­
t e u r s , t e c h n i q u e s — d e s s i n a t e u r s , c a r t o g r a p h e s , 
d o c u m e n t a l i s t e s — es t e x t r ê m e . Le r a p p o r t 
d e c o n j o n c t u r e d e l ' a n n é e 1961-1962 i n d i q u e 
l 'effect i f d e 25 c o l l a b o r a t e u r s t e c h n i q u e s s e u ­
l e m e n t p o u r 130 g é o g r a p h e s e n s e i g n a n t s d a n s 
l e s u n i v e r s i t é s . Les c o l l a b o r a t e u r s t e c h n i q u e s 
q u i e x i s t e n t a c u e l l e m e n t s o n t a c c a p a r é s p a r 
la p r é p a r a t i o n d e s r e v u e s r é g i o n a l e s d e g é o ­
g r a p h i e o u les t r a v a u x d e s e c r é t a r i a t e t p e u ­
v e n t d i f f i c i l e m e n t a s s i s t e r les c h e r c h e u r s . 

c ) Problèmes de documentation.
L e g é o g r a p h e a b e s o i n d ' u n e v a s t e d o c u ­

m e n t a t i o n t o u j o u r s à j o u r . C ' e s t p o u r c e l a 
q u ' i l e s t s o u h a i t a b l e q u e le C e n t r e d e d o c u ­
m e n t a t i o n g é n é r a l e d e g é o g r a p h i e d u C . N . R . S . 
p r e n n e u n e r a p i d e e x t e n s i o n . Il s e r a i t b o n 
q u e les f i ches b i b l i o g r a p h i q u e s é l a b o r é e s p a r 
s e s s e r v i c e s s o i e n t d i f fusées d a n s les d i v e r s 
I n s t i t u t s d e g é o g r a p h i e , ce q u i p e r m e t t r a i t 
a u x d o c u m e n t a l i s t e s d e ces i n s t i t u t  s d e 
se c o n s a c r e r à d e s t â c h e s p lu s s p é c i a l i s é e s 
(cf. la d i f fu s ion d e s f i ches d e l ' I n s t i t u t 
d ' é t u d e s p o l i t i q u e s d e P a r i s d a n s les i n s t i t u t 
s s i m i l a i ­r e s d e p r o v i n c e ) . Il s e r a i t é g a l e m e n t 
c o m m o ­d e q u e ce C e n t r e d e d o c u m e n t a t i o n 
g é n é r a l e p r e n n e en c h a r g e d e m a n i è r e 
a c t i v e les t r a ­d u c t i o n s d ' o u v r a g e s é t r a n g e r s . 

d ) Problèmes de recherche fondamentale et
de recherche appliquée.

La g é o g r a p h i e e s t en t r a i n d e p o u r s u i v r e 
a c t i v e m e n t s e s r e c h e r c h e s d a n s u n e d o u b l e 
d i r e c t i o n . D a n s le d o m a i n e d e la r e c h e r c h e 
f o n d a m e n t a l e , la g é o g r a p h i e , c o m m e t o u t e s 
les a u t r e s s c i e n c e s h u m a i n e s , a b e s o i n , t a c e 
à l ' é v o l u t i o n r a p i d e d u m o n d e e t t a c e a u x 
p r o g r è s d e s s c i e n c e s v o i s i n e s , d e se r e p e n s e r 
s a n s c e s s e e t p a r f o i s d e se r a j e u n i r . Q u a n t 
a u d o m a i n e d e la r e c h e r c h  e a p p l i q u é e , la 
g é o g r a p h i e y e s t e n t r é e d e p u i s q u e l q u e s a n ­
n é e s a v e c b r i o e t d y n a m i s m e et le g é o g r a p h e 
e s t d e v e n u i n d i s p e n s a b l e a u x c o m i t é s d ' a m é ­
n a g e m e n t d u t e r r i t o i r e . M a i s il e s t b i e n c e r ­
t a i n q u e d e s m o y e n s p lus i m p o r t a n t s q u ' a u ­ 
t r e f o i s s o n t a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e s p o u r p o u r ­
s u i v r e c e t t e d o u b l e t â c h e 

e) Solutions proposées.
1) Développer le Centre de documentation

géographique du C.N.R.S. e t d i f fu s e r l a r g e ­
m e n t les r é s u l t a t s d e s e s a c t i v i t é s . 

2 ) Développer d'études ré­
gionales.

 des laboratoires 
 C e s l a b o r a t o i r e s 

s e r o n t 
l a r g e m e n t 

o u v e r t s a u x s p é c i a l i s t e s d e s a u t r e s d i s c i p l i n e s , 
s o u s r é s e r v e d ' é c h a n g e s d ' i n f o r m a t i o n s e t d è 
p o i n t s d e v u e . A i n s i le g é o g r a p h e p o u r r a 
j o u e r p l e i n e m e n t le r ô l e d ' « e n s e m b l i e r » q u i 
e s t le s i e n e t i n t é r e s s e r à s e s a c t i v i t é s l ' h o m ­
m e d e la r u e , l ' a d m i n i s t r a t i o n , te m o n d e d u 
t r a v a i l o u d e s a f fa i r e s . 

3) Multiplier les laboratoires spécialisés du 
C.N.R.S., consacrés à telle ou telle forme  de 
recherche géographique. C e s l a b o r a t o i r e s n e 
s e r o n t p a s n é c e s s a i r e m e n t à P a r i s , m a i s d a n s 
les c e n t r e s f r a n ç a i s les m i e u x a d a p t é s . C e r ­
t a i n s e x i s t e n t dé jà . U n o r d r e d e p r i o r i t é a é t é 
f ixé p o u r l e u r r é a l i s a t i o n d a n s le d e r n i e r 
r a p o o r t d e c o n j o n c t u r e . 

4) Favoriser les équipes de recherche in­
terdisciplinaire. C e c i d a n s le d o m a i n e d e s 
s c i e n c e s p h y s i q u e s c o m m e d a n s ce lu i d e s 
s c i e n c e s d e l ' h o m m e . C e n ' e s t p a s s e u l e m e n t 
d a n s la t h é o r i e , a u n i v e a u d e s c o n c e p t s e t 
d e s m é t h o d e s q u ' i l f au t p a r l e r d e r e c h e r c h  e 
i n t e r d i s c i p l i n a i r e . L ' i n t e r d i s c i p l i n a i r e r i s q u e ­
r a i t a ins i d ' y d e m e u r e r à l ' é t a t d ' u n m u l t i d i s -
c i p l i n a i r e au f o i s o n n e m e n t p e u t - ê t r e c o n t i i s . 
C ' e s t d a n s la p r a t i q u e , qu ' i l f au t t e n d r e à le 
r é a l i s e r , a u n i v e a u d ' é q u i p e s d e t r a v a i l a u s s i 
r é d u i t e s , au s s i s o l i d a i r e s q u e p o s s i b l e , o ù 
c h a c u n d é c o u v r i r a à la fois c e q u i tait s o n 
o r i g i n a l i t é e t c o m m e n t c o l l a b o r e r a v e c l ' au­
t r e , q u e cet a u t r e s o i t g é o l o g u e ou m é t é o r o ­
l o g u e , é c o n o m i s t e ou s o c i o l o g u e . 

T o u s c e s p r o j e t s e x i g e n t c e r t e s d e s in i t i a ­
t i v e s e t d u d é v o u e m e n t d e la p a r t d e s g é o ­
g r a p h e s , m a i s ils n e p e u v e n t e n a u c u n c a s 
p r e n d r e c o n s i s t a n c e s a n s l ' a i de s u b s t a n t i e l l e , 
s a n s l'apDui c o m p r é h e n s i f d u C . N . R . S . O r 

 déplorentce que les géographes 
c'est que jusqu'à maintenant

vivement,
 la 

géographie  aux tout derniers rangs des  com­
du C.N.R.S. en ce qui concerne 

ait figuré 
missions 
l'atribution des moyens matériels de  recher­
ches 

 PROBLEMES II . —
DES CHERCHEURS

C o m m e n t d é f i n i r d a n s c e c a d r e g é n é r a l les 
p r o b l è m e s d u c h e r c h e u r g é o g r a p h e '.' M a i s il 
f a u t d ' a b o r d i n s i s t e r s u r l ' i n s u t f i s a n c e d u 
n o m b r e d e s c h e r c h e u r s  , 
a ) Des effectifs sous-développés

P o u r t o u t e s ce s t â c h e s é m i n e m m e n t d i v e r s e s 
e t é m i n e m m e n t a c t u e l l e s , les g é o g r a p h e s d i s p o ­
s e n t d ' u n n o m b r e d e c h e r c h e u r s t o r t i n f é r i e u r 
à ce lu i d e s s o c i o l o g u e s ou d e s e t h n o l o g u e s 
p o u r n e p a r l e r q u e d e ces d e u x d i s c i p l i n e s . 
Il y a en t o u t 35 c h e r c h e u r s g é o g r a p h e s d e 
t o u  s o r d r e s p o u r un e n s e m b l e d e 735 c h e r ­
c h e u r s d a n s les s c i e n c e s h u m a i n e s . U n e p a r t 
d e r e s p o n s a b i l i t é p a s s é e en r e v i e n t s a n s d o u t e 
a u x g é o g r a p h e s e u x - m ê m e s p l u s s t r i c t e m e n t 
t o u r n é s v e r s l ' u n i v e r s i t é q u e l e u r s c o l l è g u e s 
d e d i s c i p l i n e s v o i s i n e s e t q u i o n t l o n g t e m p s 
c o n s i d é r é les d é t a c h e m e n t s a u C . N . R . S . e s ­
s e n t i e l l e m e n t c o m m e un m o y e n d e t e r m i n e r 
u n e t h è s e . T e l l e m a n i è r e d e v o i r s e m b l e 
m a i n t e n a n t r é v o l u e e t il a p p a r a î t q u ' i l y a 
u n i m p é r i e u x b e s o i n d ' u n c o r p s d e c n e r -
c h e u r s g é o g r a p h e s , t a n t d a n s le d o m a i n e d e 
la r e c h e r c h  e f o n d a m e n t a l e q u e d a n s le d o ­
m a i n s d e la s c i e n c e a p p l i q u é e . D e s o r g a n i s ­
m e s d e p l u s e n p l u s n o m b r e u x d ' a m é n a g e ­
m e n t d u t e r r i t o i r e , en F r a n c e e t d a n s d i v e r s 
p a y s e n v o i e d e d é v e l o p p e m e n t , f o n t a p p e l 
à la c o l l a b o r a t i o n d e g é o g r a p h e s f r a n ç a i s o u 
à l e u r s c o n s e i l s . Il e s t r e g r e t t a b l e d e d e v o i r 
r e n o n c e r à l e u r s s o l l i c i t a t i o n s p a r m a n q u e 
n o n p a s d e g é o g r a p h e s , m a i s d e g é o g r a p h e s 
d i s p o n i b l e s , a u t r e m e n t d i t d e g é o g r a p h e s 
c h e r c h e u r s  . Il e s t é g a l e m e n t r e g r e t t a b l e q u e 
c e r t a i n s é t u d i a n t s f o r t d o u é s , a t t i r é s p a r 
c e - g e n r e d e t r a v a i l , y r e n o n c e n t a u p r o f i t 
d ' u n e c a r r i è r e d ' e n s e i g n a n t s q u i les t e n t e 
m o i n s m a i s l e u r p a r a î t p lu s s û r e . L ' a u g m e n ­
t a t i o n d u n o m b r e d e s c h e r c h e u r s g é o g r a p h e s 

aux sources  documentation.

a u C . N . R . S  . d e v r a i t p e r m e t t r e d ' é v i t e r 
d e s é c u e i l s d e ce g e n r e . Il f a u d r a i t 
é v i d e m m e n t q u e la m i s s i o n t e r m i n é e , la 
r é i n t é g r a t i o n a u C . N . R . S . s o i t a u t o m a t i q u e . 
- -
b) Des conditions  difficiles d'accèsencore

de la
Si l ' on v e u t d é c e n t r a l i s e r la r e c h e r c h e 

f r a n ç a i s e , il f a u d r a i t q u e les g é o g r a p h e s d e 
p r o v i n c e a i e n t d e s f ac i l i t é s p o u r v e n i r q u e l ­
q u e f o i s c o n s u l t e r , à P a r i s , f i c h i e r s d e d o ­
c u m e n t a t i o n s ou b i b l i o t h è q u e s , p o u r a l l e r 
s ' e n t r e t e n i r a v e c les s p é c i a l i s t e s d e r e c h e r c h e s 
a n a l o g u e s a u x l e u r s , p o u r p a r t i c i p e r a u x 

c o n g r è s e t c o l l o q u e s . c ) La « pénalisation des chercheurs » en 
géographie. 

C e t t e « p é n a l i s a t i o n » f i n a n c i è r e e x i s t e 
d a n s t o u t e s les d i s c i p l i n e s b i e n e n t e n d u C e 
q u i a g g r a v e p e u - ê t r e le c a s d u g é o g r a p h e , 
c ' e s t q u ' i l e n t r e en g é n é r a l a u C . N . R . S . a s s e z 
t a r d , sa t h è s e dé j à a v a n c é e , a p r è s a v o i r gé ­
n é r a l e m e n t p u b l i é d e n o m b r e u x a r t i c l e s e t 
e n s e i g n é un c e r t a i n n o m b r e d ' a n n é e s . La 
d i m i n u t i o n d e t r a i t e m e n t q u ' i l s u b i t lui pa ­
r a î t a l o r s c o n s i d é r a b l e . Il s e r a i t s o u h a i t a ­
b l e q u e ces c h e r c h e u r s dé j à q u a l i f i é s , a g r é ­
g é s d e l ' U n i v e r s i t é , p r e s q u e t o u j o u r s , p u i s ­
s e n t e n t r e r a u C . N . R . S . c o m m e c h a r g é s d e 
r e c h e r c h e  s o u d u m o i n s le d e v e n i r r a p i d e ­
m e n t . E n c e d o m a i n e , à a v a n c e m e n t éga l d e s 
t r a v a u x d e • e c h e r c h e , le g é o g r a p h e s e m b l e 
d é f a v o r i s é p a r r a p p o r t à c e r t a i n e s d i s c i p l i ­
n e s v o i s i n e s II s e r a i t d e m ê m e s o u h a i t a b l e 
q u e l e s d o c t e u r s p a s s e n t p l u s r a p i d e m e n t 
m a î t r e s d e r e c h e r c h e s  . S o u h a i t a b l e en f in q u e 
le n o m b r e d e s m a î t r e s e t d i r e c t e u r s d e r e ­
c h e r c h e s s o i t d a v a n t a g e p r o p o r t i o n n é a u x 
b e s o i n s d e la r e c h e r c h e g é o g r a p h i q u e . Il t a u t  
n o t e r p a r a i l l e u r s q u e les t h è s e s d e d o c t o r a t , 
a c t u e l l e m e n t en c o u r s en g é o g r a p h i e e t d é j à 
f o r t a v a n c é e s , s o n t t e l l e m e n t n o m b r e u s e s q u e 
l ' on p e u t se d e m a n d e r o ù . q u a n d e t c o m m e n t 
l ' u n i v e r s i t é , m ê m e si e l le s o r t d e s o n m a l ­
t h u s i a n i s m e , a r r i v e r a à c a s e r d a n s s e s p r o ­
p r e s c a d r e s ces f u t u r s c a n d i d a t s q u i s e t o u r ­
n e r o n t a ins i a u t o m a t i q u e m e n t v e r s la r e c h e r ­
c h e . 

c ) La place du chercheur dans la 
recherchegéographique. 

Si la m a j o r i t é d e s c h e r c h e u r s g é o g r a p h e s -
se t r o u v e b i e n i n t é g r é e d a n s les I n s t i t u t s d e 
g é o g r a p h i e a u x q u e l s ils s o n t a d m i n i s t r a t i v e -
m e n t r a t t a c h é s , il n ' e n d e m e u r e p a s m o i n s 
q u e c e r t a i n s g é o g r a p h e s t r a v a i l l e n t , p o u r d i ­
v e r s e s r a i s o n s , d a n s un g r a n d i s o l e m e n t d o n t 
i ls p e u v e n t sou f f r i r n o n s e u l e m e n t d u p o i n t 
d e v u e i n t e l l e c t u e l , m a i s d u p o i n t d e v u e 
p r a t i q u e ( a c c è s a u x c a r t e s , a u x r e v u e s , a u x 
l i v r e s ) . Il s e r a i t b o n q u e d e s c e n t r e s d u C . N . 
R . S . f o n c t i o n n e n t p o u r les a c c u e i l l i r i n t e l ­
l e c t u e l l e m e n t , t a n t à P a r i s (à l ' e x e m p l e d u 
C e n t r e d e s o c i o l o g i e d u C .N .R .S . ) q u ' e n p r o ­
v i n c e o ù c e r t a i n s d i r e c t e u r s ou m a î t r e s d e 
r e c h e r c h e  s d e v r a i e n t p o u v o i r a u s s i , d a n s d e s 
c a s p r é c i s , o r g a n i s e r a u t o u r d ' e u x d e s l a b o ­
r a t o i r e s d e r e c h e r c h e s . Ce l a s eu l p e r m e t t r a 
d e s o r t i r d u t r a v a i l a r t i s a n a l . 

C e r t e s , le m e i l l e u r d e la r e c h e r c h  e n ' e n 
r e s t e r a p a s m o i n s p r o b a b l e m e n t s u r t o u t le 
f ru i t d e la r é f l ex ion p e r s o n n e l l e e t d e s in i ­
t i a t i v e s i n d i v i d u e l l e s d e c h e r c h e u r s a u x p r i ­
ses a v e c l e u r s p r o p r e s t r a v a u x . C ' e s t p o u r ­
q u o i t o u t e p l a n i f i c a t i o n , t o u t e c e n t r a l i s a t i o n 
e x c e s s i v e d e la r e c h e r c h  e p e u t ê t r e d a n g e ­
r e u s e e t d o i  t ê t r e é v i t é e . 

M a i s e n c o r e f au t - i l d o n n e r a u x c h e r c h e u r s 
d e s m o y e n s m o d e r n e s d e t r a v a i l . M a i s e n c o r e 
f a u t - i l , d e t o u t e n é c e s s i t é , o r g a n i s e r c o l l e c t i ­
v e m e n t les g r a n d s t h è m e s a c t u e l s d e la r e ­
c h e r c h e g é o g r a p h i q u e , si l 'on v e u t a d a p t e r -
c e t t e d e r n i è r e a u x e x i g e n c e s d e n o t r e é p o q u e , 
q u e la g é o g r a p h i e p e u t g r a n d e m e n t a i d e r à 
m i e u x c o n n a î t r e . 

Renée ROCHEFORT,
Chargée de recherches, géographie.

SECTION LOCALE PIERRE CURIE 
 supérieur,: Chercheur*, Technicien»Les syndiqués S.G.E.N. ( Enseignement

du C.N R.S.) travaillant dans les établissements de la rue Pierre-Curie  : 
O Laborato ire d e c h i m i e phys ique , 
# Inst i tut H e n r i - P o i n c a r é , 
O Inst i tut d e b i o l o g i e phys i co -ch imique , 

ont constitué le 28 février une section locale dont le responsable est Fran­
çois WUILLEUM1ER (chercheur, C.N.R.S.)

a u B . O . 
« B  . O . » d u 7 -2 -63 , p . 2 6 7 . C o n s e i l d ' a d ­

m i n i s t r a t i o n d e s c o l l è g e s s c i e n t i f i q u e s 
u n i v e r s i t a i r e s . D. 2 5 - 1 - 6 3 . 

p . 2 6 7 . C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e s c o l ­
l è g e s l i t t é r a i r e s u n i v e r s i t a i r e s D. 
2 5 -1-63. 

I B O . » d u 14 -2 -63 , p . 3 3 3 . T a u x d u p r é ­
c o m p t e d ' e n t r e t i e n e f f e c t u é s u r 
l e s t r a i t e m e n t s d e s é l è v e s d e s E c o l e s 
n o r ­m a l e s s u p é r i e u r e s . A . 2 2 - 1 - 6 3 . 

f B . O . » d u 2 8 - 2 - 6 3 . p . 4 4 7 . M o d i f i c a t i o n 
d e s t a u x d e l a r é m u n é r a t i o n u n i v e r s i ­
t a i r e d e c e r t a i n s p e r s o n n e l s t e m p o r a i ­
r e s o u s u p p l é a n t s d e s c e n t r e s h o s p i t a ­
l i e r s e t u n i v e r s i t a i r e s . A . 3 0 - 1 - 6 3 . 

p. 4 5 7 . M o d i f i c a t i o n d u d é c r e t a» 5 4 - 1 4 6
d u 8 -2 -54 r e l a t i f a u d o c t o r a t d ' u n i v e r ­
s i t é ( l e t t r e s ) . D . 18 -2 -63 .

p. 4 5 8 . A s s i s t a n t s d e s f a c u l t é s d e s l e t ­
t r e s e t s c i e n c e s h u m a i n e s . D 18 -6 -63 .

« L e s a s s i s t a n t s d e s f a c u l t é s d e s l e t ­
t r e s e t s c i e n c e s h u m a i n e s s o n t n o m ­
m é s s u r p r o p o s i t i o n d e l ' a s s e m b l é e d e 
l a f a c u l t é , p o u r u n e d u r é e m a x i m u m 
d e q u a t r e a n n é e s u n i v e r s i t a i r e s 

« C e t t e p é r i o d e p e u t ê t r e e x c e p t i o n ­
n e l l e m e n t p r o l o n g é e d ' u n e o u d e u x 
a n n é e s u n i v e r s i t a i r e s . 

« A l ' i s s u e d e c h a q u e a n n é e u n i v e r ­
s i t a i r e i l p e u t ê t r e m i s f i n a u x f o n c ­
t i o n  s d e t o u t a s s i s t a n t d e s f a c u l t é s 

d e s l e t t r e s e t s c i e n c e s h u m a i n e s , , s u r 
p r o p o s i t i o  n d e l ' a s s e m b l é e d e l a 
f a ­c u l t é ». 

A r t . 2 . — L e s d i s p o s i t i o n s d e l ' a r ­
t i c l e 1 e r c i - d e s s u s s o n t a p p l i c a b l e s à 

c o m p t e r d u l»r o c t o b r e 1963 , 
« B . O . » d u 7 -3 -63 , p . 500 . D é l é g a t i o n d e 

l a s i g n a t u r e d u m i n i s t r e d e l ' E d u c a ­
t i o n n a t i o n a l e d e c e r t a i n s a c t e s a d m i ­
n i s t r a t i f s a u x r e c t e u r s d ' a c a d é m i e . A. 
2 8 - 1 2 - 6 2 . 

p. 5 0 1 . M o d a l i t é s d ' a p p l i c a t i o n d e l ' a r ­
r ê t é d u 2 8 d é c e m b r e 1963 . C . 1 0 - 1 - 6 3 .

« B . O . » d u 14 -3 -63 , p . 5 4 7 . C o m m i s s i o n 
a d m i n i s t r a t i v e p a r i t a i r e d u C . N . R . S . A. 
1 4 - 2 - 6 3 

A r t . 1er. — L a d a t e d e s é l e c t i o n s 
p o u r l à d é s i g n a t i o n d e s r e p r é s e n t a n t s 
d u p e r s o n n e l a u s e i n d e l a c o m m i s s i o n 
a d m i n i s t r a t i v e p a r i t a i r e p l a c é e a u p r è s 
d u d i r e c t e u r g é n é r a l d u C . N . R . S . e s t 
f i x é e a u v e n d r e d i 5 a v r i l 1963 . 

A r t . 2 . - — L e s é l e c t i o n s a u r o n t l i e u 
. a u s i è g e d e s l a b o r a t o i r e s d e B e l l e v u e . 

A r t . 3 . — L e s l i s t e s d e s c a n d i d a t s 
é t a b l i e s c o n f o r m é m e n t a u x d i s p o s i t i o n s 
d e l ' a r t i c l e 15 d u d é c r e t n ° 5 9 - 3 0 7 d u 
14 f é v r i e r 1959 . d e v r o n t ê t r e a d r e s s é e s 
a u s e c r é t a r i a  t d e s l a b o r a t o i r e s - d e 
B e l ­l e v u e a u p l u s t a r d l e 11 m a r s 
1 9 6 3 . 

A r t . 4 . — C o n f o r m é m e n t a u x d i s p o ­
s i t i o n s d e l ' a r t i c l e 6 d e l ' a r r ê t é i n t e r ­
m i n i s t é r i e l d u 30 n o v e m b r e 1959 , l e s 
a g e n t s p o u r r o n t v o t e r p a r c o r r e s p o n ­
d a n c e s u r d e m a n d e a d r e s s é e a u d i r e c ­
t e u r d e s l a b o r a t o i r e s d e B e l l e v u e a u 
p l u s t a r d l e 20 m a r s 1 9 6 3 . (« J . O . » d u 27 f é v r i e r 1 9 8 3 ) 

N . D . L . R . — N e p a s c o n f o n d r e c e s
é l e c t i o n s a v e c c e l l e s d e s r e p r é s e n t a n t s 
d u personnel chercheur d u C . N . R . S . — 
v o i r K S . U . » d u 13 m a r s , p a g e 8 

LISTE D'APTITUDE A L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
Nous vous rappelons qu 'en ce qui c o n ­

cerne les inscriptions sur les listes d ' a p ­
t i tude à l 'enseignement supérieur, les dos­
siers doivent être déposés A V A N T LE D E -
B U T A V R I L . 

Ces dossiers doivent comprendre : 

0 une demande d'inscription — é t a ­
blie sur papier libre — indiquant 
s'il s'agit ou non d 'une p remiè re 

demande, adressée soit au 
d i rec­teur général de 
l 'enseignement su­périeur, soit a u 
ministre ; 0 un curr iculum vi tae ; 

0 une liste des t ravaux e t publications ; 
0 un exemplaire de ces t ravaux efc 

publications ; 
0 une copie du rapport de t h è s e ; 
0 un extra i t d 'acte de naissance du 

candidat . 

" LES ÉTUDIANTS NATIONALISTES SONT L'AVENIR DU PAYS " 
Il y a à Poitiers, des nougatines, des égli­

ses romanes, la yallée du Clain et des sou­
venirs de batailles. Il y a aussi des étudiants 
nationalistes qui se manifestent périodique­
ment. 

Il leur armait d'exagérer ; en 79547 on 
vit, sur leur initiative, Bardèche à Poitiers. 
A vrai dire, on le vit peu ; des milliers de 
ma­nifestants le contraignirent à une sortie 
sans gloire par la petite porte de la 
Maison du Peuple, sous la protection des 
policiers. Il y eut bien aussi quelques 
velléités O.A.S., mais cela n'allait pas bien 
loin 

Tout récemment pourtant, un vent nouveau 
souffla ; les tracts nationalistes se multipliè­
rent chez les étudiants, ameutant le vieux 
sang gaulois contre la barbarie moscovite pro­pagée par l'U.N.E.F. On résolut d'empêcher 
la célébration de la journée anticolonialiste, 
le 21 février ; la salle de la Maison du 
Peuple fut louée, plusieurs mois à l'avance, 
pour cette date, avec dessein d'y célébrer 

présidée par le une - cérémonie 
expiatoire colonel 
Trinquier. 

Trinquièr, hélas, ne parla pas : l'A.G. de 
Poitiers, les partis de gauche-, la C.G.T.

,1e S.G.E.N., avaient la C.F.T.C., 
rassemblé

 la F.E.N.,  
en quelques heures un 

nombre-coquet de contre-manifestants. Et. le préfett

qui prévoyait Ja chose, avait interdit la ma-, 
nifestation Trinquier. 

Les « étudiants nationalistes » ne sera/enf-
ils pas aussi à l'origine du vol- des gerbes 
de fleurs, déposées le 13 février au monu­
ment aux morts par les partis de gauche, 
la C.G.T., 1a C.F.T.C. et la F.E.N.? C'est la 

 de question à laquelle permettra peut-être 
répondre l'instruction ouverte à ce sujet. 

Les étudiants nationalistes voudraient-ils 
être autre chose qu'une curiosité du folklore 
poitevin ? Et la Fédération des étudiants na­
tionalistes se manifeste-t-elle dans d'autres 
villes de province? 
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EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE 

É L E C T I O N S 
aux coirassions paritaires administratives centrales 

A T O U S NOS C A M A R A D E S 

A T O U S LES S Y M P A T H I S A N T S 

Vous allez avoir o voter. 

1 0 Pour la Commission paritaire c e n ­
trale : professeurs adjoints ou maîtres. 

2° Peur la Commission régionale pari­
taire de votre académie. 

Ce vote aura lieu les 2 2 et 2 3 avril 
1 9 6 3 . Faites-le au plus tôt. 

Les bulletins de vote sont à recopier 
dons « Syndicalisme Universitaire » (for­
mat 13 1 / 2 x 2 1 ) , si l'administration n'en 
fournit pas. Ne rien ajouter sur les bulle­
tins. 

Mettez ce bulletin dans une enveloppe 
ne portant aucune mentien. CACHETEZ, 
PLIEZ en deux et insérez le tout dans 
une deuxième enveloppe. 

Cachetez à nouveau puis INSCRIVEZ 
au SOMMET de cette deuxième enveloppe : 

Expéditeur (Nom, prénom, affectation) 

ELECTIONS AUX COMMISSIONS 
PARITAIRES ADMINISTRATIVES 

CENTRALES (ou régionales) 

(Le votant apposera obligatoirement sa 
signature au bas de l'enveloppe.) 

Les votes pour les commissions régionales sont à adresser au 
Service académique de la Jeunesse et des Sports. 

Les votes pour les C.A.P. Centrales sont à envoyer au 
Haut-Commissariat aux Sports. Bureau du Personnel, 34 , rue de 
Châ-teaudun, PARIS (9*). 

VOTEZ, FAITES VOTER 
N'oubliez pas que c'est par vous et pour 

vous seul que nous continuons à combattre, 
pour l'amélioration de la carrière des jeu­
nes qui nous suivront dans notre profes­
sion, et qui exigeront peut-être un peu 
moins de démagogie, un peu plus de s ta­
des, de salles dans tous les établissements 
e t une meilleure utilisation des terrains de 
sport. 

ADHERENTS S.G.E.N. des ly­
cées, collèges ou établissements 
publics d'enseignement, AIDEZ-
NOUS. 

METTEZ ce journal sur la table 
de lecture et, si vous le pouvez, 
faites voter pour nous. 

D'avance, merci. 

C.F.TC S.G.E.N.

LISTE DES C A N D I D A T  S 

A LA C O M M I S S I O N P A R I T A I R E 
A D M I N I S T R A T I V E C E N T R A L E 

MAITRES • EDUCATION PHYSIQUE 
ET SPORTIVE 

F R I G E R I O Charles. 
G O D E N A I R E Fernand. 
POSTEL Edouard. 
M m e C H A R R I E R Gisèle. 
C A R C A L Y Robert. 
M m e 

FEE
 BRISSAUD 

M a d e l e i n e .  Jean. 

M m e POSTEL Jeannine . 

C. F.T.C S.G.E.N.

LISTE DES C A N D I D A T S 

A LA C O M M I S S I O N P A R I T A I R E 
A D M I N I S T R A T I V  E C E N T R A L  E 

PROFESSEURS - ADJOINTS 

H I R L E M A N  N 
Luc ien . R I C O U 
Léon. 
O L R  Y Jean . 

L E P E V E L E N Georges. 
B O U V I E R René. 
C H A M P I O N Robert . 
M I E L René. 
G A U T R I N Paul . 

Revue "AVENIRS" 
La recherche spatiale 

offre-t-elle des débouchés ? 
A p r e ? l ' é n e r g i e a t o m i q u e , v o i c i q u e l ' e x ­

p l o r a t i o n s p a t i a l e f o u r n i t a u  x c h e r c h e u r s u n e 
n o u v e l l e v o i e d ' a c t i v i t é . Q u e l  s d é b o u ­c h é s l e 
p r o g r a m m  e f r a n ç a i s va- t -11 o f f r i r à l a 
j e u n e s s e u n i v e r s i t a i r e é p r i s e d e n o u ­v e a u t é ? 
O n t r o u v e r a u n e r é p o n s e d é t a i l l é e à c e t t  e 
q u e s t i o n s o u s ia p l u m e d u p r o f e s ­s e u r Y . 
B e r n a r d , d a n s l e n u m é r o 137 d é l a r e v u e « 
A v e n i r s ». C o m m e c e f u t le c a s p o u r l ' é n e r g i e 
a t o m i q u e , l e s d é b o u c h é s d i ­r e c t s e t i m m é d i a t s 
s o n t l i m i t é s , m a i s u n n o m b r  e i m p o r t a n t d e 
s a v a n t s e  t d e t e c h ­n i c i e n s , d a n s les 
s p é c i a l i t é s les p l u s d i ­v e r s e s  , s e r o n t d e m a n d é s 
à m e s u r e q u e l a r e c h e r c h e s p a t i a l e 
s ' o r g a n i s e r a 

M a i s s i d e s t e c h n i q u e s ti'avant-garde 
s ' o f f r e n t à la j e u n e s s e  , l e s é t u d e s p l u s t r a ­
d i t i o n n e l l e s n e d o i v e n t p a s ê t r e n é g l i g é e s . 
D a n s l e m ê m e n u m é r o d e l a r e v u e « A v e  ­n i r  s 
» o n t r o u v e r  a u n e é t u d e s t a t i s t i q u e /sur l e s 
é t u d e s m é d i c a l e s , e t c i n q a r t i c l e s c o n s a c r é  s 
r e s p e c t i v e m e n t a u  x I n s t i t u t s d ' é t u d e s 
p o l i t i q u e s , à la p l a c e o c c u p é  e s u r 

l e m a r c h é d u t r a v a i l p a r l e s a n c i e n s é l è ­
v e s d e l ' E c o l e d e  s h a u t e  s é t u d e s 
c o m m e r ­c i a l e s a u x d é b o u c h é s o f f e r t s p a  r 
l e  s m é  ­t i e r  s e t c a r r i è r e s d u b â t i m e n  t 
( s o u  s l a f o r m e i n t e r r o g a t i v e « L a F r a n c e 
n ' e s t - e l l e p l u s l e p a y  s d e  s b â t i s s e u r s ? » ) , 
a u  x t e c h  ­n i c i e n s d u c o m m e r c e e t d e 
l ' a d m i n i s t r a ­t i o n d e s e n t r e p r i s e s e  t a u  x 
e m p l o i s f é m i ­n i n s d a n  s l e s s e r v i c e s d e 
d o u a n e s . E n c o r e l e s d e u x d e r n i e r s 
g r o u p e s d ' e m p . o l s s o r ­t e n t - i l s d e l a 
t r a d i t i o n p o u r p r e n d r e u n a s p e c t n o u v e a 
u : d a n s l e s s c i e n c e s é c o n o m i  ­q u e s a u s s  i II 
y a d e s d é b o u c h é s d ' a v a n t -g a r d e . 

L  a s é r i e d e s a r t i c l e s c o n s a c r é s a u  x c l a s ­
s e s d e r e c o n v e r s i o n s c i e n t i f i q u  e s e p o u r ­
s u i t p o u r l e c o m p t e r e n d u d ' u n e e n q u ê t e 
e n t r e p r i s e p a r M m e L. L e b o u t e t . p o u r a n a ­
l y s e r l e s d i f f i c u l t é  s r e n c o n t r é e s p a r l e s é l è ­
v e s e n m a t h é m a t i q u e s e  t e  n s c i e n c e s 

E n f i n , s u r l e plaD i n t e r n a t i o n a l , u n e 
é t u d e e s t c o n s a c r é e à l ' e n s e i g n e m e n t p r o ­ 
f e s s i o n n e l e  n P o l o g n e 

Prix de ce numéro : 3 F ( f r a n c o 3 ,30 F ) . 
A demander à : R e v u e « A v e n i r s », 3 , r u e 

T u r b i g o , P a r i s ( 1 e r ) . 

Règlement à . M . l ' A g e n t - C o m p t a b l e d u 
B . U . S . . 4 . r u e d e s I r l a n d a i s . P a r i s . C 
C F . 9 1 3 1 - 3 2 . 

INFORMÂT/ON 
Circulaire du 2 8 février 1 9 6 3 

B.O. n° 1 2 ( 2 1 - 3 - 6 3 ) 
(Personnel) 

A u x recteurs 

Ob je t : Disponibil i té pour raisons 
de f a m i l l e , d'études ou de convenances 
per­sonnelles. 

Je vous serais obligé de bien vouloir 
appeler spécialement l'attention du per­
sonnel des établissements scolaires placé 
sous votre autorité sur les dispositions de 
l'instruction du 6 février dernier (B.O. 
n° 8, p. 4 0 1 ) relatives aux demandes de 
mise en disponibilité. 

Je rappelle que les demandes doivent 
m'être adressées avant le 1 e r mai et por­
ter sur l'intégralité de l'année scolaire. 

La mesure d'ordre ainsi décidée est des­

tinée à permettre aux services centraux 
ou académiques d'assurer en temps e t de 
façon stable le service des chaires d'en­
seignement 

Elle vise également les congés sollicités 
par les mères de famille qui souhaitent se 
consacrer à l'éducation de leurs jeunes en­
fants. 

Seront seules accueillies postérieurement 
au 1 e  r mai les demandes formulées par 
des femmes fonctionnaires qui, à la 
naissance d'un enfant survenue en cours 
d'année, solliciteront le bénéfice des 
dispositions de l'article 2 6 § 1 1 2 du 
décret n° 5 9 - 3 0 9 du 14 février 1 9 5 9 . 

Pour le ministre et par délégation : 
Le directeur du Personnel' : 

Ed. SIDET. 

De la coupe... aux lèvres 
Notre ami. Michel Thierry, ancien mem­

bre du Bureau de notre syndicat, aujour­d'hui 
jcurnalis.e à « L'Equipe » publiait à la suite de la 
conférence de presse du Haut-Commissaire à la 
jeunesse et aux Sports., un article très intéressant 
intitulé : 

« Si vous étiez côté pelouse. Monsieur le 
Haut-Commissaire ». 

Dans cet article, nctre ami rappelle tout 
d'abord la loi Billières (toute construction nouvelle 
devant être accompagnée d'instal­lations sportives). 11 
dit alors : 

M. Kerzcg, partons dans les Alpes, votre 
région prèierèe. devenez proi' de gym' ou lycéen a 
Gap et voici ce que vous pourrez dire aux services 
de la rue de Châteaudun : « Le lycée de jeunes tilles 
construit en 1936 et qui comptait à cette époque 
150 élèves a vu ses installations sportives devenir 
in-suiiisantes à mesure qu'augmentait sa po­pulation 
scolaire qui s'élève aujourd'hui à 1 500 é lèves . 
Cette insufiisance s'est aggra­vée par l'obligation 
d'installer des classes preiabriquees sur les espaces 
libres consa­crés à l'éducation physique. Par 
ailleurs rien n'a été lait pour aménager un terrain 
dépendant du lycée et qui avait été prévu dès 
l'origine, comme terrain de sport. Des travaux sont 
en cours pour l'utilisation de ce terrain, leur 
lenteur est désespérante. Mais à Gap. comme 
partout ailleurs, on se heurte à l'insuilisance des 
crédits malqré les promesses officielles. 

Revenons dans la région parisienne. Mon­
sieur le Haut-Commissaire, en banlieue, par exemple, 
et arrêtons-nous au collège d'ensei­gnement technique 
de La Garenne-Colombes. L'ex C.A. a été rénové, des 
ateliers ont été construits, notamment sur le pauvre 
terrain de basket, seul espace libre pour faire évo­
luer une classe. Tous les jours, qu'il pleuve, qu'il 
neige ou que le thermomètre descende à —12° 
comme ce fut le cas. vous devez partir sur un 
terrain situé à plus d'un quart d'heure, car aucune 
salle de classe n'est jamais disponible pour 
abriter vos élèves. Pas question ici de les renvoyer 
à la mai­son,  comme cela est possible dans le secon­daire, 
vous devez les garder... dehors même si le dégel 
interdit l'utilisation des terrains. 

Un jour, si vous êtes nommé inspecteur 
d'E.P.S.. Monsieur le Haut-Commissaire, vous 
constaterez que ces exemples ne sont pas les seuls, 
hélas ! 

DEMI-JOURNEE DE SPORT. - Vous ap­
plaudirez au projet, mais pour aménager en 
conséquence les emplois du temps, alors 

il vous faudra quelque patience ; conver­
tir le aiiec.eur de l'établissement. ' monter 
à l'assaut ae vos collègues des autres en­
seignements qui bloquent leurs heures, car 
ils ont eux aussi des occupations particu­
lières, tenir compte des désirs du « techni­
que ». par exemple, qui trouve trop onéreux 
ae meiite en. rouie les machines le jeudi ou 
le samedi matin, ce qui a pour ehet de vous 
coller la majeure partie des classes àu mo­
ment où vous devez vous occuper de l'Asso­
ciation sportive ! 

A la bonne votre... 

Et si vous n'avez pas perdu le moral, si 
vous êtes encore un ardent propagandiste, 
si vous compiez de nombreuses équipes dans 
votre A.S., vous aurez sans cesse des soucis 
d'argent, un vieux ballon pour trois équipes : 
vous tremblerez qu'il arrive un accident à 
vos minimes que vous êtes obligé d'expédier 
seuls parfois très loin. 

SPORT A L'UNIVERSITE. — Et maintenant 
prenons le train pour Lille, Monsieur le Haut* 
Commissaire aàn de vous faire bavarder 
avec les étudiants de l'expérience du sport 
obligatoire demandée par eux et soutenue 
par M. le recteur Debeyre. 

Vous constaterez que l'intention est loua­
ble, que la théorie est excellente, mais que 
dans la pratique l'expérience court à l'échec, 
parce que l'Intendance n'a pas suivi. U n'y 
a qu'une seule salle pour 10 000 étudiants, 
qu'une seule piscine municipale et les terrains 
de plein air auront été inutilisables pendant 
cinq mois. « Alors, vous dirent les responsa­
bles des associations d'étudiants, dans ces" 
conditions l'expérience tourne à la farce et 
surtout qu'on prenne garde de ne pas réten­
dre à d'autres académies si les moyens d'ap­
plication ne sont pas suffisants. » 

Enfin. Monsieur le Haut-Commissaire, si 
vous étiez dans le bain de chaque jour, vous 
constateriez qu'il y a un besoin urgent t 
refondre le cadre des éducateurs physiques, 
dispersé et divisé. Les différences sont trop 
criantes pour que l'enthousiasme de certains 
soit capable de résister longtemps. 

Ainsi ces remarques très pertinentes adres­
sées à M. le Haut-Commissaire, par l'inter­
médiaire de la grande presse spécialisée, 
sont bien le reflet de notre position syndi­
cale. Comme vous le voyez, notre ami Michel 
Thierry, pense toujours aux problèmes de 
son « ex-syndicat » et il n'hésite pas quand 
l'occasion s'en présente de nous rappeler 
qu'il reste toujours des nôtres. Nous tenons 
'ci à le remercier. 

I» HIRLEMANN. 

NOUVELLES CORPORATIVES 
Nous apprenons que le concours destiné à 

pourvoir les postes vacants de Chargés d'Ensei­
gnement est commencé. Le jury pour l'Acadé­
mie de Paris se compose de la façon suivante : 

Président : M. Marchand, inspecteur princi­
pal pédagogique. 

Epreuves orales : M. Dimanche, inspecteur 
Jeunesse et Sport; M. Simonneau, inspecteur 
Jeunesse et Sport. 

Epreuves pédagogiques : M. Nouais, inspec­
teur principal pédagogique; M. Lorrain, inspec­
teur principal pédagogique; M. Druon, directeur 
C.R.E.S.P.S. ; M. Coffinier, inspecteur Jeunesse 
et Sport; M. Vervialle, inspecteur Jeunesse et 
Sport ; M. Plecelatte, inspecteur Jeunesse et 
Sport. 

M. l'Inspecteur général Schlemmer assure*» 
ia présidence générale des cinq groupes d'Aca­
démie. 

En province, le concours débutera le 15 mars 
1963. 

Tous les candidats en ayant fait la demande 
seront convoqués par le chef du service régio­
nal, M. Bartel (rue Auber, Paris). 

Le concours comporte : 
Une épreuve orale notée sur 20 (coeffi­cient 
3) : entretien avec le jury; 

Une épreuve pédagogique notée sur 20 (coef-
ficient 3) : conduite d'une leçon. 

Les collègues affectés à la J. 0 . seront exa­
minés soit sur une leçon E. P. dans le sport, 
soit une leçon initiation sportive, soit encore 
une activité de plein air. 

INTENDANCE UNIVERSITAIRE 

S e r ° * Q i t P ° r ' e  S c o m m i s s '  G n s paritaires A V A N C F AA F Kl T
M V M I X V* C IVl C IN I : d o n s i a deuxième quinzaine d'avril . 

1°) C H A N G E M E N T DE CORPS 

— Etablissement de la 'iste d'aptitude 
aux fonctions d'intendant, en 
application . de l'article 4 4 du statut 
(attachés d'in­tendance du 7 e échelon). 

— Etablissement de la liste d'aptitude 
aux fonctions d'intendant, en application 
de l'article 32 du statut (promotion au 
8° tour). 

— Etablissement de la liste d'aptitude 
aux fonctions d'attaché d'intendance (pro­
motion au 1 0 e tour parmi les secrétaires). 
Il y aurait environ 2 0 nominations. 

— Etablissement de la liste d'aptitude 
aux fonctions de secrétaire d'intendance 
(promotion au 1 0 e tour parmi les fonc­
tionnaires du Cadre C). Il y aurait envi­
ron 3 0 nominations. 

2») A V A N C E M E N T DE CLASSE 

— Nomination à la 1™ classe des in­
tendants, pour les années 
1 9 6 1 - 6 2 - 6 3 . 160 promotions pour les 3 
années. 

— Nomination à la classe exception­
nelle des attachés d'intendance, pour 
10 % du corps ( 2 0 4 nominations pour les 
3 années) 

— Promotion à la 1 r e classe des a t ta ­
chés d'intendance i pour ceux ayant a t ­
teint l'ancienneté requise, et dans la limite 
de 3 0 % du corps. 

— Nomination à la classe exception­
nelle des secrétaires d'intendance et ayant 
au moins 4 ens d'ancienneté au dernier 
échelon de la classe normale. 

i) P R O M O T I O N S D ' E C H E L O N

— Pour tous les grades de l'inten­
dance, application de la note chiffrée d é ­
finitive suivant le statut de la fonction 
publique. 5 0 % du corps peuvent béné­
ficier des bonifications. 

Mutations : Elles seront réalisées en 
mai et juin, en commençant par les ges­
tionnaires. 

Le responsable na t iona l : 

R. D A R A G O N .

S Y N D I C A L I S M E U N I V E R S I T A I R E — N ° 2 9 5 — 2 7 M A R S 1 9 6 3 P A G E « 1 3 / 1 1 



A C T I O N 
REVENDICATIVE 

par J, BROCARD 

Ile la semaine d'information et d'action... 
A  u Troisième |our de n o t r  e s e m a i n e r e v e n d i c a t i v e , 

i l n ' es t é v i d e m m e n t pas q u e s t i o  n de f a i r  e le b i l a  n de 
l ' ac ­t i v i t é de nos sec t ions . 

T o u t e f o i s , la p a r t i c i p a t i o  n de m i l i t a n t s n a t i o n a u x 
à des congrès a c a d é m i q u e s o u des r é u n i o n 
d é p a r t e m e n  ­ta les jeud i 14 o  u d i m a n c h  e 17 ( T u l l e , 
B r i ve , L y o n , L i l l e , Re ims , B o r d e a u x , e tc . ) e t le cou r r i e r 
dé jà reçu t é m o i ­g n e n t de l ' i n t é r ê t susc i té en m i l i e u 
u n i v e r s i t a i r e e t e x t r a - u n i v e r s i t a i r e par n o t r e i n i t i a t i v e  . 

N o u s avons, en cours d ' a n n é  e scola i re réveillé une 
inquiétude qu i ne se m a n i f e s t  e g é n é r a l e m e n t que p e n ­
d a n t une c c u r t e pér iode a u m o m e n t de la ren t rée s c o ­
la i re . Et nous l 'avons f a i t sur un p r o b l è m  e — ce lu i d  u 
r e c r u t e m e n  t qualitatif et quantitatif des m a î t r e s néces ­
saires dans les années à ven i r — q u i , s ' i l n 'est pas 
réso lu , r end ra i l luso i re t o u t e t e n t a t i v e de r é f e r m e d é -
r n o c r a t i q u e de l ' U n i v e r s i t é , et en g rande p a r t i e i n u t i l e 
t o u t e f f o r t d ' e x t e n s i o n des c o n s t r u c t i o n s . 

O b j e c t i f p r i o r i t a i r e d u S .G.E .N . e t de la C .F .T .C . , la 
d é m o c r a t i s a t i e n i m p l i q u e  , en q u e l q u  e sor te , c o m m e p r é a  ­
l a b l e , le rec lassement des ense ignan ts . M e t t r e a u p o i n t 
e t f a i r e c o n n a î t r e un p i a n de rec lassement s e r a i t - c e 
céder à la f e c i l i t é d ' u n e p o s i t i o  n d é m a g o g i q u e , c o m m e 
le la issent vo lon t i e r s e n t e n d r e les vo ix au to r i sées de la 
F.E.N.? N ' e s t - c e pas p l u t ô t poser f r a n c h e m e n  t un p r o ­
b l è m e d o n t la j u s t i f i c a t i o n se t r ouve dans l'existence 
e t la permanence d ' u n e cr ise c o n t e s t a b l  e s e u l e m e n t pa r 
c e u x qu i o n t i n t é r ê t à la n ie r e t par ceux q u i , n ' a y a n t 
pas le cou rage de proposer de vé r i t ab les remèdes , p r o ­
fessent que le « c l i m a t » n 'v est pas ? V o i l  à une a t t i ­
t u d e b ien f a i t e pou r que le c l i m a t reste f i g é et que la 
s i t u a t i o n c o n t i n u e à se d é g r a d e r . A t t i t u d  e b ien é t r a n g e 
pou r des synd ica l i s tes v o l o n t i e r  s donneu rs de leçons de 
s y n d i c a l i s m e e t p r o m p t s à pa r l e r de « l ' i r r e s p o n s a b i  ­
l i t é » des m i l i t a n t s des o r g a n i s a t i o n s synd ica les au t res 
q u  e la F .E .N. ( 1 ) . 

A1X MARSEILLE 

. CONGRES ACADEMIQUE 
Le Cong rès a c a d é m i q u e a u r a l i eu le d i m a n c h 

e 21 a v r i l , a u lycée E d g a r - Q u i n e t , p lace V . -
H u g o M a r s e i l l  e (près de la g a r e ) . 

ORDRE DU JOUR : rapport d'activité, organi­
sation de la section, réforme de l'enseignement ; 
discussion ; questions diverses. 

D é b u t des t r a v a u x , 9 h. 3 0 , f i n des t r a v a u  x : 
17 h. 3 0 . 

Cet avis tient lieu de convocation, nous d e m a n ­
dons à nos a d h é r e n t s de b i e n p r e n d r e n o t e de la 
d a t e et d u l i e u , i l n ' y a u r a pas d ' a u t r e c o n v o c a t i o n 

... à la situation dans la fonction 
publique M . Joxe a , dans un c o m m u n i q u é , c o n f i r m é p u b l i q u e ­

m e n  t ce q u ' i l nous a v a i  t déc l a ré a u cours de 
l ' aud ience d u 16 mars : le g o u v e r n e m e n t m a i n t i e n  t 
sa p o l i t i q u e d ' h a r m o n i s a t i o n secteur n a t i o n a l i s é -
f o n c t i o n p u b l i q u e . 

Ce q u i s i g n i f i e que la f o n c t i o  n p u b l i q u e dev ra b é n é ­
f i c i e r d ' a m é l i o r a t i o n s de t r a i t e m e n t s te l les q u ' a u mo ins 
le déca lage ne s 'accen tue pas. M . B o u l i n , secré ta i re d ' E t a t a u B u d g e t  , que nous
avons r e n c o n t r é une p r e m i è r  e fo is le 19 m a r s , 
nous recevra à n o u v e a  u le 2 5 , ve i l le d u Cong rès 
f é d é r a l  . 

N o u s au rons de sa p a r t réponse a u x ques t ions que 
nous lu i avons posées c o n c e r n a n t l ' h a r m o n i s a t i o n , la 
remise en o r d r e , l ' a b a t t e m e n  t d u 1 / 6 pou r les r e t r a i ­
tes , en g é n é r a l sur l ' ensemble de la p l a t e - f o r m e r e v e n ­
d i c a t i v  e f é d é r a l e . 

A l ' issue d u congrès f é d é r a l  , les o r i e n t a t i o n s se ron t à 
n o u v e a u précisées e t c o n f i r m é e s . N o u s au rons a lors à 
env isager les moyens d ' a c t i o n à m e t t r e é v e n t u e l l e m e n t en 
œ u v r e . N o u s au rons à le f a i r e d ' a b o r  d en t a n t que 

f é d é r a t i o n C .F .T .C . Nous a u r o n s aussi à 
c o n f r o n t e r p l a t e - f o r m e e t moyens d ' a c t i o  n C.F .T .C . 
avec les pos i ­t ions des a u t r e s f édé ra t i ons de 
f o n c t i o n n a i r e s . 

Nos e f f o r t s cons tan t s p o u r m a i n t e n i  r f ace a u 
p o u ­vo i r un f r o n  t u n i de la f o n c t i o n p u b l i q u e sont 
connus . N o u  s pensons q u ' i l y va de l ' i n t é r ê t de 
l ' ensemb le des f o n c t i o n n a i r e s . La jou rnée r e v e n d i c a t i v e 
d u 2 0 i l l us t re assez les m é f a i t s de l 'absence d ' u n i t é 
d ' a c t i o  n pou r q u e les manoeuvres d ' i so l emen t de la 
C .F .T .C . dép loyées la sema ine d e r n i è r e ne se 
r e n o u v e l l e n t pas, v e n a n t d e s y n ­d i ca l i s tes aussi 
consc ien ts de leurs responsab i l i t és que c e u x de la 
F .E .N . , de F.O e.t de l 'U .G.F .F . ! S' i l en é t a i t 
a u t r e m e n t , lourde se ra i t la responsab i l i t é de ceux q u i 
a f f a i b l i r a i e n t aussi la c o m b a t i v i t é synd ica le des f o n c  ­
t i o n n a i r e s . (1) Dans le compte rendu de la C.A. de la F.E.N.
du 28 février, publié dans « L'Enseignement Public 
» de mars, on relève plusieurs appréciations de ce 
style 
sur le S.G.E.N. 

R E T R A I T E S 
L a n o r m a l i s a t i o n des éche l les 2 , qu i a f a i t l ' ob je t 

d ' u n v o t e f a v o r a b l e a  u Conse i l supé r i eu r d  u 5 f é v r i e r 
de rn ie r , c o n s t i t u e u n e mesure de j us t i ce à l ' éga rd de nos 
c a m a r a d e s r e t r a i t é s N o u s nous en ré jou issons d ' a u t a n t 
p lus f r a n  ­c h e m e n t q u e , dès qu'il avait été question 
des doubles échelles en 1 9 6 1 , nous av ions sou l i gné q u e , 
p a r m i les r a i ­sons de n o t r  e o p p o s i t i o n  , le préjudice causé 
aux retraités en é t a i  t une essent ie l le . 

Et depu i s lors, à l ' occas ion de tou tes ses réun ions s t a ­
t u t a i r e s de t o u t e s ses d é m a r c h e s aussi b ien a u n i v e a u des 
serv ices, que d u m i n i s t r e , a i n s i q u ' à la F o n c t i o n p u b l i q u e , 
nous avons t r a v a i l l é à la r é p a r a t i o n de c e t t  e i n j us t i ce . 

A l o r s que les f é d é r a t i o n s F.O. e t C .G.T . de f o n c t i o n n a i ­
res ne s i égea ien t pas à - l a section syndicale d u Consei l s u ­
pé r ieu r o  ù a l l a i t ê t re a d o p t é e la n o r m a l i s a t i o n des échel les 2 , 

la d é l é g a t i o n C .F .T .C a s iégé, p r é c i s é m e n t p o u r a p p u y e r la 
r e v e n d i c a t i o n , e n s e i g n a n t e et sans poser de demandes recon­
ventionnelles p o u ' d ' au t r es ca tégo r i es . 

I l f a l l a i t que c e l a sc i t r appe lé pour que c h a c u n 
puisse» appréc ie r le sé r ieux de c e r t a i n  e p r o p a g a n d e 
abus i ve f a i t e dans d ivers d é p a r t e m e n t s auprès des 
re t ra i t és à q u i l 'on v o u d r a i t f a i r e c ro i re que la 
n o r m a l i s a t i o n des éche l les 2 a é té a r r a c h é e de h a u t e 
l u t t e a u Conse i l supé r ieu r par Forest ier e t L a u r é . 

N e s e r a i t - i l pas p lus h o n n ê t e de d i re que c 'est l'action 
persévérante des organisations syndicales — e t p o u r le 
S.G.E.N. c e t t e a c t i o n a c o m m e n c é sur ce p o i n t dès av r i l 
1 9 6 1 — q u i a p e r m i s la c o n c l u s i o n o b t e n u e a  u Consei l 
supé r ieu r ? 

A G E N T S 

MOUVEMENT ANNUEL 
Le «Bulletin Officiel» numéro 12, du 21 

mars 1963, publie, page 616, une circulaire 
du 22 février 1963 relative à l'organisation 
des mutations. 

De même qu'en 1962, il appartient aux 
services des rectorats de procéder au mou­
vement annuel des agents de service après 
consultation des commissions paritaires aca­
démiques. 

Afin de permettre à tous les intéressés 
d'avoir connaissance de la totalité des postes 
vacants ou nouvellement créés, la liste en sera 
publiée au « Bulletin Officiel » (supplément à 
« L'Education Nationale - Mouvement du per­
sonnel) dans les premiers jours du mois de 
mai. 

Pour chacun des corps d'agents de service 
(1" cat., 2 e cat., 3' cat., A.N.S., personnel 
soignant), la liste regroupera les postes va­
cants dans tous les établissements du second 
degré, de l'enseignement technique, écoles nor­
males et écoles nationales du premier degré. 

La date limite de dépôt des candidatures 
est uniformément fixée au 10 juin 1963 pour 
8'ensemble des académies. La date d'effet des 
(mutations sera fixée au 1" septembre. 

TITULARISATION - AVANCEMENT 
PROMOTION 

La même circulaire donne un certain nom­bre 
de précisions au sujet des titularisations, des 
promotions en 1", 2' et 3 e catégories, ainsi que 
de l'attribution des bonifications d'an­cienneté 
en vue de l'avancement d'échelon. 

Un paragraphe spécial indique les conditions 
dans lesquelles sera déterminé, pour chaque 
catégorie et pour chaque académie, le nombre 
d'egents susceptibles de bénéficier d'une rému­
nération correspondant à l'échelle de traite­
ment immédiatement supérieure. Nous revien­
drons ultérieurement sur cette question. 

CUISINIERS. - ACCÈS A LA 2 e CATÉGORIE 
Accès à la deuxième catégorie des 

agents spécialistes des aides de cuisine titu­
laires du C.A.P. de cuisinier. (Cire, du 11-3-63). 

Mon attention a été appelée sur la situation 
des aides de cuisine qui, titulaires du C.A.P. 
de cuisinier, mais n'ayant pas l'ancienneté ré­
glementaire, ne peuvent obtenir leur inscrip­tion 
sur la liste d'aptitude aux fonctions de 
cuisinier en second. 

Considérant qu'un candidat pourvu d'un 
C.A.P. peut être nommé agent spécialiste de 
2" catégorie, je vous autorise à promouvoir 
les aides de cuisine intéressés comme cuisiniers 
en second, sans inscription préalable au ta­
bleau d'ancienneté, mais après avis de la com­
mission administrative paritaire académique.

NOUVELLE ÉPREUVE 

 dont Depuis le mouvement du 25 février, 

l'ampleur a traduit la détermination des 

agents, la situation n'a pas évolué. Un nou­

veau texte a été préparé mais il n'apporte 

rien de substantiel. Les services compétents 

 que des modifica­nous ont bien fait savoir 
tions pourraient y être apportées... Mais 

nous savons ce que valent les promesses... 

Les services de l'Education Nationale vou­

draient 
Peut-être

 « convaincre » ceux des 

Finances.  faudra-t-il réunir une 

K commis­sion des Sages » / 

Puisque dans cette « année sociale » 

le gouvernement ne semble décidément 

être sensible qu'à la force nous sommes 

décidés à parler le langage qui lui convient. 

En conséquence, en accord avec nos col­

lègues des autres syndicats nous avons-envi­

sagé de recourir à nouveau à la grève mais 

cette fois pour 48 heures. 

Le mouvement pourrait se situer les lundi 

22 et mardi 23 avril. Nous donnerons plus 

de précisions par circulaire aux délégués 

d'établissement. 

SERVICES MÉDICAUX ET SOCIAUX 

VALIDATION POUR LA RETRAITE 

Le précédent S.U., n" 2 9 3 du 13 mors, 
a publié, en page IV, de son supplément, 
une circulaire du 27 février 1 9 6 3 relative 
à la validation pour la retraite des servi­
ces de non titulaire accomplis par les as­
sistantes sociales et les adjointes des ser­
vices médicaux et sociaux titulaires. 

Les arrêtés autorisant la validation des 
services en question viennent d'être pu­

bliés au « Journal Officiel » du 13 mars, 
page 2 4 5 2 . 

Nous nous permettons de rappeler qu'il 
est conseillé aux assistantes sociales et 
aux adjointes titulaires de présenter, dès 
maintenant, toutes leurs demandes de 
validation, conformément aux instructions 
contenues dans la circulaire précitée. 

A U D I E N C  E A U M I N I S T E R E 

 section natio­Une délégation de notre 
nale sera reçue à la Direction des Services 
médicaux et sociaux,  le 26 mars. Nous 

compterendrons  dans un prochain S .U. 
des résultats de cette démarche.

La Responsable : 
A. BATAILLON.

MATERNELLES 
(suite de ta page 3)

V o i c i un e x e m p l e pr is sur un s u i e t t rès 
s i m p l e : l ' a rb re . 

Raison profonde de ce choix : L ' a r b r e , 
« colosse v i v a n t e t i m m o b i l e , pu i ssan t 
symbo le de v ie »  , est u  n des vest iges 
de la n a t u r e r e s t a n  t dans Par is. 

Motivation : I l s ' ag i t de déc r i r e le j a r ­
d i n de l 'école à u n p e t i t a m  i é t r a n g e 
r avec lequel la c lasse co r respond . Les 
e n ­f a n t s e u x - m ê m e s o n t é té a m e n é s à 
f o r ­m u l e r ce p r o j e t . 

Le travail : Si la conna issance est le r é ­
s u l t a t d ' u n  e ana lyse en t re d e u x 
syn thèses , ce l le de l ' a rb re se f e r a à 
p a r t i r de la consc ience v a g u e , g l oba le 
de l ' a rb re ( é l é ­m e n  t assez a b s t r a i t dans 
la consc ience de l ' e n f a n t  ) j u s q u ' à l ' idée 
c l a i r e d ' u n o b j e t b i e n c o n n u , g râce à 
d iverses pr ises de consc ience. O n 
u t i l i se ra : 

— les obse rva t i ons répétées des a rb res 
d u j a r d i n ; 

— les d iscussions ; 
— les c r i t i ques co l lec t i ves e t i n d i v i d u e l ­les des dessins, a m e n a n t la d e s c r i p t i o n 

p lus d é t a i l l é e (exerc ices de l a n g a g e , 
exerc ices sensor iels) ; 

— diverses t e c h n i q u e s : p e i n t u r e , c ra i e 
d ' a r t , f u s a i n , encre de C h i n e , 

m o d e ­lage ; 
— le c a l c u l : pou r f a i re la l i s te des a rb res , 

avec leur s i t u a t i o n par g roupes 
dans le j a r d i n ; 

— la lec tu re e t l ' é c r i t u re : pou r préc iser 
les c o m m e n t a i r e s des dessins. 

O  n peu t aussi f a i r  e appe l à des tex tes 
l i t t é r a i r e s , à des rep roduc t i ons d'oeuvres d' a r t , 
a v a n t de hausser l ' e n f a n t j u s q u ' à l'œuv re 
pe rsonne l l e . 

U t i l i s a n t l ' i n t é r ê t d e l ' e n f a n t p o u r es 
s u j e t , on p e u t aussi a b o r d e r les n o t i o n s 

de temps ( l ' a r b r e dans les sa isons) , d'es ­
pace ( l ' a rb re sous d i f f é r e n t s c l i m a t s ) . 

O n v o i t que les e n f a n t s , b i e n q u ' a m e n é s 
à déc ider e u x - m ê m e s , e t à se c r i t i q u e r e u x 
-m ê m e s , avec l ' a ide de l ' i n s t i t u t r i c e , 
n ' en passent pas m o i n s pa r u n travail 
très exi­geant, où e n t r e n  t t ous les 
exerc ices . M a i s i ls désirent ce t r a v a i l , i ls 
en comprennent la nécessité pou r mene r 
à b ien la r é a l i s a ­t i o n du b u t qu 'ensemble 
i ls se sont fixé. 

M a i s , e t ceci est très important, essen­
t i e l m ê m e , on ne se bo rne ra pas, à t r ave rs 
t o u t ce t r a v a i l , à a m e n e r l ' e n f a n t à c o n  ­
n a î t r e l 'arbre, d e l ' e x t é r i e u r : sa f o r m e , 
ses c a r a c t é r i s t i q u e s  . 

L 'a rb re n 'es t pas u n e chose, i n e r t e , c 'es t 
u n e v i e , une m a n i f e s t a t i o n merve i l l euse de 
la n a t u r e  . L ' e n f a n t d o i t a r r i ve r à c o m p r e n ­
d re c e t t e v ie , c e t t  e t r a n s f o r m a t i o  n de 
l ' a r ­b r  e qu i n a î t , q u i pu ise dans le sol 
p o u r g r a n d i r , qu i resp i re le m ê m | a i r q u e 
nous , f a u t e de q u o i i l m o u r r a i t , à 
sais i r ce qu 'es t la v ie de l ' a rb re par 
r a p p o r t à la s ienne , t e l l e m e n  t d i f f é r e n t e 
p u i s q u e l ' a r ­b r e ne p e u t n i bouge r , n  i 
pa r le r , n i penser , m a i s v i t t o u t de m ê m e . 
L ' a rb re ne sera p lus une chose 
q u e l c o n q u e en f a c e de l ' e n f a n t  , i l a u r a 
u n e présence e t u n e sor te de d i a l ogue 
p o u r r a s ' é tab l i r avec l u i . Ce n 'es t 
q u ' a i n s i , en p a r t i c i p a n t à l eu r e x i s ­t e n c e , 
que l ' e n f a n t peu t s ' i n t é g r e  r a u m o n d e 
des choses e  t des êt res — e t il le 
f jeu t , dès ce j eune â g e . O n ne lu i a u r a 
d o n c pas f o u r n i une sér ie de c o n n a i s s a n ­
ces, ma is on l ' a u r a a i d é à d é c o u v r i r , e  t en 
d é c o u v r a n t l a v i e e n f a c e d  e l u i , p e t i t 
6 p e t i t , i l p r e n d r a m i e u x consc ience de 
la s ienne p r o p r e . (1) C'est nous qui soulignons.

(2) Maria Torok : « La pédagogie 
non directive de Germaine Tortel », 
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